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L'Union des grandes associations 
françaises contre la propagande enne-
mie a organisé une grande manifesta-
tion patriotique pour célébrer les vic-
toires alliées. Cette manifestation aura 
lieu demain dimanche, 22 septembre, 
au Trocadéro, en présence du président 
de la République et d'un représentant 
du gouvernement. En même temps que 
les victoires alliées, et dans la même 
séance, on célébrera le 128* anniver-
saire du 22 septembre 1792, c'est-à-dire 
de la fondation de la première Républi-
que. 

La pensée d'associer le souvenir de 
la grande Révolution à l'bommage 
rendu à nos admirables héros d'aujour-
d'hui est de tous points excellente. Nous 
en louons volontiers l'Union des gran-
des associations françaises contre la 
propagande ennemie, Union qui est 
présidée par M. Paul Deschanel et par 
M. Ernest Lavisse. 

Il faut presque du courage, à l'heure 
actuelle, pour oser rappeler que la 
France est bien toujours la patrie de la 
Révolution. Un autre groupement pa-
triotique qui, si nous ne nous trompons 
point, compte également MM. Paul 
Deschanel et Ernest Lavisse parmi ses 
personnalités directrices, l'Effort des 
■Alliés, se trouva naguère très violem-
ment pris à partie pour avoir songé à 
donner des conférences en l'honneur de 
Danton, du grand Carnot, celui qui mé-

•v rita pourtant d'être appelé l'organisa-
/ teur de la victoire, et d'un certain nom-

bre rîautres géants de la Révolution. 
On lui fit même un grief d'avoir voulu 
évoquer la mémoire de Gambetta, parce 
que précisément Gambetta s'enorgueil-
lissait d'être dans notre France moderne 
l'héritier des nommas et des doctrines 
de la grande Révolution.' 

Nos bons réactionnaires ont toujours 
calomnié le patriotisme révolutionnaire 
de 1792, 1793, 1794, 1795 et ils ont fait 
de ee parti pris de haine rétrospective 
Une sorte d'article de foi politique. 
Aussi, ne pardonneront-ils point sans 
doute à la' journée de demain d'associer 
pt de confondre la gloire des victoires 

> alliées d'aujourd'hui à la gloire des vic-
toires françaises d'autrefois. Mais il est 
heureusement permis de se passer de 
■leur concours pour une telle manifesta-
lion. 

Cette journée du 22 septembre aurait 
dû être commémorée chaque année en 
France depuis l'établissement de la 
troisième République, car celle-ci n'au-
rait dû oublier à aucun moment ce 
qu'elle doit à ses glorieux ancêtres de la 
première République. Mais la commé-
moration s'impose plus que jamais de-
puis que les tragiques nécessités de la 
guerre ont obligé la Patrie menacée par 
te monstrueuse agression des Barbares 

faire appel à toutes les énergies na-
tionales. Cet anniversaire n'est-il pas 

un anniversaire patriotique autant qu'un 
anniversaire républicain ? 

On sait qu'il évoque la victoire de 
iValmy en même temps que la fondation 
de la première République. La Révolu-
tion avait la bonne fortune de célébrer 
dans le même moment l'institution du 
nouveau régime de liberté et la défaite 
infligée par les' vaillants soldats de Kel-
îermann aux hordes infâmes de Bruns-
wick. La première République française 
faisait glorieusement son entrée dans 
le monde saluée par les canons de la 
victoire. 

La troisième République mentirait à 
toutes ses traditions historiques, re-
noncerait à toute sa raison d'être et se 
renierait elle-même si elle n'avait pas 

Jia fierté d'un si grand souvenir. 
Que fait-elle aujourd'hui, d'ailleurs, 

sinon poursuivre et s'efforcer d'achever 
l'œuvre sublime entreprise par sa de-
vancière ? Au lendemain d'une grande 
journée révolutionnaire, l'un des hom-
mes d'alors prononça ce mot, où nous 
pouvons voir une prophétie : « Il faut 
qu'un jour tous les peuples puissent 
bénir la Révolution française. » Ce jour 

- est arrivé puisque tous les peuples, ou 
du moins tous ceux qui aiment pas-
sionnément la liberté et qui ambition-
nent de s'en montrer dignes, sont ac-

. courus à' nos côtés pour mener le même 
magnifique combat d'universelle déli-
vrance sous les bannières confondues 
/les nations. 

« .Vive la Nation I » criaient en sep-
tembre 1792 les intrépides héros de 
yklmy. Aujourd'hui, tous ces peuples 
groupés pour 1? réalisation du même 
effort libérateur poussent ce cri plus 
large et plus général, mais non moins 
enthousiaste : « Vivent les Nations 1 » 
Us acclament dans les victoires rempor-
tées sur tous les fronts par les armées 
alliées l'espérance superbe et la sûre 
garantie do ce définitif triomphe- de nosf 

armes qui délivrera l'humanité de ton 
tes les oppressions.-

CAMILLE EERBY. 

Propos âe Guerre 
Là mode féminine '1 Elle est charmante ': 

chaleur à crever, bonnet de laine, robe_ de 
laine, maijtélet de laine, écharpe de laine, 
collet de fourrure. 

Je voudrais qu'on me montrât le '« roi de 
la Couture » qui décréta que les robes de 
l'été 1918 seraient prises dans la toison des 
troupeaux. 

Balzac a dit que la coquetterie tue la gour-
mandise. Si elle ne tuait que cela, le mal ne 
serait pas grand. Mais elle tue aussi ra logi-
que, et, ce qui est pire, la raison. 

Essayez donc, en ce moment, de dire à une 
jeune personne soumise aux arrêts de la 
déesse Mode qu'il faut se couvrir légèrement 
pendant qu'il fait chaud et chaudement pen-
dant qu'il fait froid. Si la jeune personne est 
un peu bête (cela arrive à de fort jolies fem-
mes), elle vous répondra avec un mouvement 
des épaules et de la tête : 

— Oh il... c'est la mode. 
Si elle est intelligente (cela arrive à de 

fort folies femmes), elle vous dira d'un petit 
air spirituel : 

— Croyez-vous '1 Se couvrir comme cela 
en pleine canicule, alors qu'on serait si bien 
dans de Pétamine ou du linon... Les femmes 
sont folles ! 

Gardez-vous de prendre cette dernière dé-
claration à votre compte. Vous ■ passeriez 
pour un goujat et. vos chances seraient entiè-
rement ruinées dans le cas où vous désire-
riez plaire. 

Mais il y a un moyen de tout arranger : la 
chaleur, l'économie imposée par la guerre, la 
coquetterie, la logique et le souci de ne pas 
passer pour un bourru. 

Dites que les robes de laine en plein été 
sont un retour à la vérité initiale que rien 
n'est meilleur pour le corps, attendu que ce 
qui préserve du froid préserve aussi du 
chaud... Ne manquez pas de rappeler l'exem-
ple' des Arabes (la conquête de l'Algérie est 
un bonheur inestimable) qui s'enveloppent 
de laine blanche et qui ne souffrent pas de 
la chaleur... Ajoutez que mieux vaut se vê-
tir de laine," à cette heure, vu que le coton 
sert à fabriquer des explosifs, de sorte que 
c'est: faire preuve de patriotisme que de trans-
pirer dans des passe-montagne. 

Dites tout cela, s'il vous plaît, et autre 
chose encore. Mais ne dites pas que l'hiver 
prochain, quand on gèlera, ces mêmes fem-
mes s'envelopperont d'un nuage de mousse-
line et se décolletteront jusqu'à la ceinture. 

Vous gâteriez tout. 
ANDRE NEGIS 

Les Effectifs allemands 
Londres, 20 Septembre. 

Dans les milieux militaires britanniques 
on déclare que les forces allemandes sur le 
Iront d'Occident sont réduites à .191 divisions 
et vingt d'entre elles ne comptent que des ré-
giments de trois bataillons.. 

I 1.51V JOUR DE GUERRE | 

! Bommuniguè officiel \ 
Paris, 20 Septembre, 

Le gouvernement fait, à 14 heures, le 
communiqué officiel suivant : 

Dans la région de Saint-Quentin, 
nous avons enlevé hier, en fin de 
journée, Essigny-le-Grand et fait de 
nouveaux prisonniers. 

Au sud de l'Ailette, la nuit a été 
marquée par de violentes réactions 
de l'ennemi. 

A cinq reprises différentes, ses 
contre-attaques se sont brisées con-
tre nos nouvelles positions au nord 
d'Allemant et à l'est de la ferme 
Moisy. 

L'ennemi, qui a subi de très lour-
des pertes, n'a pu obtenir le moin-
dre résultat. 

De notre côté, nous avons conquis 
du terrain à l'ouest d'Aizy et au 
nord-est de Vailly. 

Une tentative ennemie pour fran-
chir la Vesle, à Jonchery, a échoué. 

Nos reconnaissances ont pénétré 
dans les lignes ennemies au nord-
ouest de Souain et ramené des pri-
sonniers. 

Rien à signaler sur le reste du 
front. 

XJLA. GXTSRRB 
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New-York, 20 Septembre. 
Cent huit soldats de la légion étrangère, 

sous le commandement du capitaine Chaste-
net, sont arrivés dans la matinée venant de 
France pour participer à la campagne du 
nouvel emprunt de la Liberté. Ils ont reçu 
le plus chaleureux accueil de la part de la 
population. 

LA SITUATION 
— De notre correspondant partteuliet — 

Paris, 20 Septembre | 
Quand on reporta sur une, carie les élé-

ments avancés du front Hindenburg et la 
courbe mouvante du front des Alliés, on 
s'aperçoit que les deux tracés ainsi obte-
nus, loin d'être ici parallèles, là concentri-
ques, s'enlacent et qu'ils évoquent l'idée 
d'une cordelière dont un brin s'enroulerait 
autour de l'autre. Entendez cela tout au 
moins de la partie des fronts comprise en-
tre Quéant et Laffaux. 

Il est un secteur de vingt-cinq kilomètres, 
entre Gouzeaucourt et Essigny-le-Grand, 
où les Alliés travaillent à transformer cet 
enlacement en une absorption totale du 
front ennemi. Les 3" et i" armées britanni-
ques, Byng et Rawlinson, en collaboration 
avec l'armée française du général Debe-
ney, s'emploient avec une ardeur que Von 
dirait sans pareille, n'était celle de l'armée 
Mangin, pour réduire le massif de Sainl-
Gobain. 

A celle ardeur victorieuse et sans cesse 
en gain, les Allemands opposent une résis-
tance que l'on qualifierait volontiers de dé-
sespérée. Ils s'épuisent en contre-attaques, 
mais elles ont quelque chose d'improvisé, 
de décousu qui saute aux yeux les moins 
expérimentés. De plus, pour réussir, il leur 
faudrait du monde encore et toujours du 
monde. 

Or, le simple fait que l'ennemi oppose 
aux attaques des forces franco-britanni-
ques des troupes d'élite, comme ses divi-
sions de la garde et ses divisions d'alpins, 
indique bien que sa masse de manœuvre 
fond au, point de le réduire à jeter dans le 
creuset ses forces les plus précieuses. A 
l'est de l'Ailette, elles ont plus particulière-
ment souffert, la nuit passée, où elles ont 
jonché de cadavres les abords de nos nou-
velles positions, au nord d'Allemant, à 
l'est de la ferme Moisy, sans pouvoir môme 
les écornifler. 

Durant ce temps, nous gagnions du ter-
rain à l'ouest d'Aizy et au nord-est de 
Vailly. Par ailleurs, on noiera que les bat-
teries américaines envoient leurs obus sur 
les forts de l'enceinte de Metz. 

En Macédoine, notre victoire s'amplifie et 
la cavalerie serbe ayant passé la Cerna, 
galope vers Prilep, en sabrant les fuyards 
bulgares. 

Les cavaliers du prince Alexandre doi-
vent éprouver une vive [oie à ce commen-
cement de revanche. 

MAKÏtrS RICHARD. 

Le GeovereeîiGt aMeniaefl 
oraieS 1 ÉÊmâ 
Zurich, 20 Septembre. 

On signale de Berlin qu'en raison de 
l'aggravation quotidienne de la situa-
tion, le gouvernement allemand a pris 
des mesures assurant la répression im-
pitoyable et rapide en cas de soulève-
ment. 

L'Echange des Prisonniers 
Paris. 20 Septembre. 

Beaucoup" de familles nous demandent, à 
quelle date reprendra l'échange des prison-
niers interrompu en raison de la mauvaise 
foi apportée par le gouvernement allemand 
à l'exécution du dernier accord de Berne et 
de la manière dont, malgré les conventions, 
il opérait l'échange, 

Nous pouvons dire que, par l'intermédiaire 
du gouvernement suisse, un échange de no-
tes vient d'avoir lieu, réglant minutieuse-
ment les conditions dans lesquelles, à l'ave-
nir, en exécution de l'accord de Berne, se 
fera l'échange des prisonniers. Bien que les 
rapatriements n'aient pas encore repris, l'ac-
cord cependant pourra être rétabli Si nous 
ne pouvons, pour le moment, préciser la 
date de retour de nos compatriotes depuis 
longtemps en captivité, c'est que cette date 
est subordonnée à la stricte exécution par 
le gouvernement allemand des règlements 
établis. :• î' 

SUR NOTRE FRONT 

Communiqué officiel anglais 
20 Septembre (après-midi). 

Hier, un peu avant midi, des troupes 
anglaises ont attaqué dans le secteur de 
l'Eaipire-Epéhy. 

Malgré une forte résistance, sous le 
îeu de l'artillerie lourde et des mitrail-
leuses, nous avons progressé sur une 
profondeur d'un mille en avant de la 
ligne déjà occupée par nous dans ce 
secteur. 

Nous avons pris, malgré une résis-
tance obstinée, la forte position connue 
sous le nom do ferme Malassise, ainsi 
que plusieurs patits bois, postes et 
points fortifiés, qui constituaient une 
portion de notre ancien système de dé-
rense. 

Dans la partie nord de notre front de 
bataille, nos troupes ont attaqué hier 
soir et repria Mcsuvres. 

Dans ce secteur, la résistance enne-
mie a été également acharnée et la ba-
taille continue. 

Au cours d'opérations exécutées en 
d'autres points de la ligne de bataille, 
ainsi qu'au nord-ouqst de Hulluch, nous 
avons fait quelques prisonniers. . 

Au nord do Lens, un raid ennemi a 
été repoussé. 

Le président de ia EépnMipe 
dans les régions libérées 

Paris, 20 Septembre. 
Le président de la République a continué 

hier la visite des cantonnements de nos trou-
pes dans les régions libérées. Après s'être ar-
rêté aux postes de commandement du géné-
ral Pétain et du général Fayolle, il a par-
couru le iront au nord de l'Aisne en compa-
gnie du général Mangin. Il est d'abord allé 
par Soissons au fort de Gondé qui avant d'ê-
tre repris par nous avait été pour la seconde 
fois fortement organisé par l'ennemi et qui 
garde encore des camouflages et des fils de 
fer allemands. 

D'un observatoire situé dans les environs, 
le président a suivi le combat engagé à la 
ferme de Colombe. Il a visité les divisions 
qui opèrent entre Vailly et la haute forêt de 
Coucy. Il s'est arrêté au passage dans plu-
sieurs des croûtes occupées par les troupes en 
se renseignant sur les conditions de l'instal-
lation. Il a examiné avec grand intérêt les" 
travaux exécutés dans la vallée par les sol-
dats du génie. 

Après être monté à Coucy-le-Château, 11 
est revenu à Paris par Vic-sur-Aisne et Com-
piègne. 

La marche sur Cambrai 
Paris, 20 Septembre. 

Le -commandant ds Civrieux écrit : 
Le3 postes britanniques bordent le canal du 

Nord depuis Marquion jusqu'au voisinage' do la 
Sensée, exactement au sud d'Arleux. Douai étant 
clone déborde par Sud, une. offensive heureuse 
par la Tive droite de la Sensée conduirait au dé-
passement de Cambrai par le Nord, l'Escaut étant 
ejisuite atteint en amont ùo Bouchain. 

La Sensée canalisée coule à la lisière d'étangs 
et de marécages; aussi les Allemands ont-ils pro-
fité de ces conditions naturelles ou artificielles 
pour tendre des plans allongés d'Inondations. SI 
celles-ci s'opposent à une opération enveloppante 
des Anglais vers le sud-est de Douai, en revanche 
elles forment couverturo au flanc gauche du mou-
vement en flécha que le général Byng prononce-
rait autour do Cambrai. 

Quel que soit l'intérêt qui s'attache aux autres 
théâtres de guerre sur notro sol, parmi les libéra-
tions locales de no3 villes et de nos villages, le 

large secteur d'entre la Scarpe et l'Oise est celui 
qui désormais semble mériter la plus complète 
attention, car c'est en avant de son développe-
ment actuel que se lèvent les vastes espoirs stra-
tégiques dans l'étendue, de répercussions encore 
insoupçonnées. 

Les Allemands ne s'y trompent pas. Ils connais-
sent la valeur de ce noble seuil, entre Escaut et 
Sambre, autour ducrnel Vanban avait disposé ses 
places et pour la saisie rapide duquel ils n'ont 
pas . hésité à violer la Belgique et ils y accumulent 
les meilleures parmi leurs divisions. 

Les Allemands défendent 
la ligne Hindenburg 

Eroat britannique, 20 Septembre. 
De notre correspondant de guerre accrédité aux 

armées 
Deux faits tkiminent la glorieuse Journée 

du 19 septembre, dont le bilan, non encore 
dénombré, s'analyse en plus de 8:000 prison-
niers et une cinquantaine de canons. Le pre-
mier fait c'est que les résultats de l'attaque 
ont dépassé les espérances les plus optimis-
tes, et le second, c'est l'échec lamentable des 
réactions allemandes, bien qu'elles fussent 
souvent très puissantes. Les troupes de Byng 
et do Rawlinson, en dépit de contre-attaques 
violentes de l'ennemi, ont élargi les gains de 
la journée et, dévalant les pentes qui condui-
sent aux rives du canal de l'Escaut, elles se 
sont emparées de haute lutte des défenses 
avancées de la ligne Hindenburg, : de la vieille 
ligne Siegfried, comme dit la communiqué 
mélancolique de l'ennemi en sorte qu'à 
l'heure présente, sur un large secteur, la li-
gne principale de l'ennemi se trouve dépouil-
lée de sa cuirasse et s'offre nue à qui se don-
nera la peine de la prendre. 

Voilà Je premier l'ait et voici le second : 
Pareille catastrophe devait être évitée à tout 
prix par l'ennemi, et la résistance ne pouvait 
pas ne pas être en fonction de l'importance 
de l'enjeu de la bataille. Aussi nos alliés 
n'ont-ils pas été surpris de rencontrer à peu 
près partout un enaemi farouchement obstiné 
à déf endre ses positions. Nous allions assister 
aux réactions de l'adversaire. Gelle-ci de-
vaient dépasser en nombre, en force et en 
violence tout ce. que nous avions vu depuis 
Jongtemps. 

Il est à noter que l'effort principal de. l'ad-
versaire se portait sur la flanc gauche de no-
tre attaque et même sur des points excentri-
ques de la bataille du matin. 

A partir de 5 heures du soir, les réactions 
ennemies battaient leur plein. La troisième 
armée de Byng se voyait attaquée en cinq en-
droits différents, l'ennemi s'attaquant d'abord 
au bois Gauche, au sud-est de Villers-Guis-
lain, y prenait d'abord pied, puis s'en faisait 
chasser par la 17e division britannique. 

À 5 ît. 30 nouvelle contre-attaque débou-
chant de VilleTs-Gudslain contre nos nouvel-
les positions. L'ennemi échoue complètement. 

Dans le même moment la- 6» division alle-
mande, une division fraîche venant du Nord, 
attaque au sua-est d'Havrincourt, appuyée par 
une artillerie qu'on estima à quarante batte-
ries. Elle échoue. 

Au nord d'Havrincourt, quatrième attaque 
allemande. L'ennemi prend pied d'abord en 
trois endroits de nos positions, puis il est re-
conduit dans ses tranchées laissant un grand 
nombre de cadavres. 

Enfin, au nord de Mœuvres, cinquième atta-
que plus malheureuse • encore. 

Nulle part l'ennemi n'a pu obtenir la moin-
dre compensation à sa défaite du- matin. On 
pourrait croire la journée finie, mais non ; 
les Australiens (4° division) ont demandé à 
pousser de l'avant. Déjà ils ont atteint les 
avancées die la ligne Hindenburg sur un point 
devant Bellicourt. Cela ne leur suffit pas, ils 
entendent élargir leur succès en nettoyant les 
avant-postes ennemis jusqu'à Bcliengiise, 
dans le Sud, et à onze heures du soir, par 
une nuit de lune voilée, ils mettent leur plan 
à exécution. 

L'ennemi battu, assommé par tant de coups 
reçus ou manqués se résigne, se terre dans 
sa vieille ligne Siegfried et n'y peut plus 
dormir. 

Les Allemands préparent 
une nouvelle retraite 

Paris, 20 Septembre. 
Le correspondant spécial du Daily TéUgraph 

télégraphie le 18 : 
Il est de toute évidence que l'on prépare le 

public allemand à une nouvelle retraite des 
armées du front occidental, sur une échelle 
considérable. 

Le général von Ardenne, parlant du couda 
que forme le front occidental, dit que le com-
mandement allemand cherchera à l'atténuer 
encore davantage en évacuant certaines loca-
lités qui se trouvent devant les véritables po-
sitions de combat. Par exemple, dit-il, on 
pourrait faire remarquer que Lens, aussi bien 
que Laon et le Chemin-des-Dames, se trou-
vent en dehors de ce qu'on appelle la ligne 
Siegfried. 

Les sapeurs dn génie 
an canal de i'Âilette 

Paris, 20 Septembre. 
Un de nos confrères rapporte les exploits 

accomplis autour de Saint-Gobain par une 
compagnie de sapeurs du génie. 

Il nous fallait franchir le canal de l'Ailette 
et le plus tôt passible amener une division 
sur la berge voisine, où l'ennemi veillait. De 
9 heures du soir au milieu de la nuit-, les 
hommes du génie firent ce tour de force de 
transporter à bras, sous bois et sous l'orage, 
dix tonnes de madriers. A minuit ils jetaient 
à l'eau leur premier radeau, opération 
bruyante qui leur valut une grêle de balles 
et avec elles des obus. Cela n'empêcha point 
les radeaux de passer incessamment d'une 
rive à l'autre et chaque fois d'y transiter, sur-
chargés à naufrage, des grappes de combat-
tants. 

Les bacs improvisés, endommagés par la 
mitraille, furent soutenus et conduits par des 
Rageurs inexpriroentés et au matin levant 
la division entière était à point voulu postée. 
Vétérans et bleuets, sapeurs et fantassins 
avaient rivalisé de zèle. C'est là que Urvoar, 
qui n'a pas tout à fait 20 ans, tirait, étendu 
dans la boue, la corde d'un chaland crevé. 

Pourquoi, lui dit un officier, ne pas rester 
debout ? Je resterais debout, répondit Urvoar, 
si je n'avais j>as eu la jambe fracassée. 1 

. Tout à côte de lui, à demi-aveuglé, le ca-
poral Saby criait que l'on mettait 'longtemps 

pour arriver et le sergent Auzet, blessé de-
puis la veille, commandait à ces éclopôs. 
C'est là aussi que Mattioli, un petit caporal, 
ayant perdu ses équipiers dans la .vase ou 
dans la mêlée, manœuvra tout seul son ra-
deau jusqu'à ce qu'à son tour une balle vint 
le frapper. 

Voilà entre mille et mille auft.es quelques 
gestes de soldats français. 

On ne bat pas, n'est-ce pas ? des hommes 
d'une telle ténacité. Un colonel d'un régi-
ment de zouaves disait des pontonniers: « Ou 
m'aurait conté leurs prouesses que j'en au-
rais douté. J'ai vu à la besogne ces braves 
empressés, et c'est bien vrai ce qu'ils ont fait, 
puisque mes zouaves ont passé », 

L'action des enars d'assant 
Paris, 20 Septembre. 

Les chars d'assaut ont joué un rôle singu-
lièrement efficace au début surtout des opé-
rations qui nous ont valu d'entamer la ligne 
redoutable des ouvrages allemands au mou-
lin de Laffaux et à Vauxaillon. Parmi les 
hommes qui les montent, il est des héros à 
la manière antique. Leur rude besogne ac-
complie simplement fourmille d'actions d'é-
clat. 

L'on sait que les groupes de chars sont 
guidés par un officier qui. de la tourelle de 
son char, fait les signaux. Au plus fort d'une 
chaude affaire, le lieutenant Baldet a son 
char arrêté par un éclat d'obus qui détruit 
des organes essentiels. Cependant là vague 
progresse. Devant elle crépitent les mitrail-
leuses qu'il faut museler. Les chars du 
groupe hésitent, alors le sous-lieutenant sort 
de son char et-debout, très calme, malgré les 
halles qui fauchent, fait les signaux néces-
saires. Les chars courent aux points dési-
gnés, bousculent, écrasent La vague passe. 

EN L0RRÂ1 
Metz sons le feu 

des canons américains 
Paris, 20 Septembre. 

Le correspondant du New-York Herald, 
auprès des armées américaines, télégraphie 
le i9 septembre : 

L'artillerie américaine tient depuis plu-
sieurs jours les fortifications de Metz sous1 

son feu. Elle a lancé plusieurs obus qui ont 
atteint de bons buts suivant les observa-
teurs aériens. Plusieurs des canons dispo-
nibles pour ce travail peuvent non seule-
ment atteindre les forts, mais aussi la ville 
et si c'est nécessaire des objectifs à plu-
sieurs kilomètres de l'enceinte fortifiée. 

Une note officielle allemande 
Paris, 20 Septembre, 

Les journaux de Metz publient une infor-
mation officielle allemande ainsi conçuef 
que nous reproduisons à titre de renseiqnc-
ments i 

. Depuis plusieurs jours, l'ennemi bom-
barde Metz avec des canons à longue por-
tée. Ce bombardement a toujours été possi-
ble pendant les années qu'a duré la guerre 
et on l'attendait depuis longtemps. Les ca-
nons modernes ont une portée beaucoup 
plus grande que la distance qui sépare db 
Metz le sud de Pont-à-Mousson. 

Le bombardement actuel n'a par consé-
quent aucune corrélation avec le fait que 
1 ennemi se soit rapproché de la Ville nprès 
notre évacuation du saillant do Saint-
Mihiel. C'est simplement un accompagne-
ment des combats actuels à l'ouest et au 
sud-ouest de Metz, qui cessera quand ces 
combats seront terminés. C'est pourquoi le 
gouvernement n'a procédé à aucun chan-
gement en ce qui concerne le dépiacemenl 
dans cette région du gouvernement d'AJ-
saœ-Lorraine. 

LA GUERRE El 0RÎEMT 

idoin 
Les Bulgares en déroula 

Paris, 20 Septembre. 
Eh Macédoine, dans la seule journée du 1S 

septembre, dix mille Bulgares auraient été 
ramenés à l'arrière. La poursuite continua 
avec un grand succès. 

Londres, 20 Septembre. 
L'agence Reutef apprend qu'après la rup-

ture du front bulgare par les Serbes, leur ca-
valerie a atteint Blahka. Des contingents ser-
bes marchent sur Prilep. L'avance comprend 
maintenant un front, de quarante kilomètres.-

LB3 Bulgares demandent 
du secours à leers alliés 

Amsterdam, 20 Septembre. 
On mande de Cologne que le gouvernement 

bulgare demande d'urgence des renforts db 
soldats autrichiens et hongrois pour le front 
macédonien. Les gouvernements de Vienne et 
de Budapest ont répondu qu'ils prenaient la 
demande en considération, mais qu'ils ne 
croyaient pas pouvoir y donner suite pour le 
moment. Des négociations sont entreprises 
pour envoyer plusieurs corps d'armée turcs à 
l'aide- des Bulgares. 

L'avance des Alliés 
Paris, 20 Septembre. 

Avant le 15 septembre, notre situation était 
la suivante : à gauche, nous étions au delà 
de la barrière montagneuse à Monastir • à 
droite, nous étions- au delà de cette barrière, 
qui porte les 1.383 mètres du Sokol, les 1.700 
du Dopropolvo, les 1.440 du Vetrenik. Nous 
étions au pied des versants sud-est, dominés 

FeuiBetoa du Petit Provençal dn 21 septembre 

LE COMTE 
DE 
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CINQUIEME PARTIS 

1 
ON NOUS ECRIT DE JANINA 

Franz était sorti de la chambre de Noirtier 
iri chancelant et si égaré, que Valentlne elle-
rifème avait eu pititô de lui. 

' Villefort, qui n'avait articulé que quelques 
niots sans suite, et qui s'était enfui dans 
sou cabinet, reçut, deux heures après, la let-
tre suivante : 

1 Après ce qui a été révélé ce matin, M. 
Noirtier de VillSîoYï ne peut supposer qu'une 
alliaïroe soit possible entre sa fami-He et celle 
de M. Franz d'Epinay. M. Franz d'Epinay 
a horreur de songer que M. de Villefort, qui 
paraissait connaître les événements racon-
tés ce matin, ne TfiiX pas prévenu dans cette 
pensée. » 

Quiconque eût vu en ce moment le magis-
trat ployé sous le coup n'eût pas cru qu'il 

Reproduction Interdite ans Journaux qui n'ont pas 
Be traité avec MM.Calmann-Lévy, éditeurs, a paris. 

le prévoyait ; en effet, Jamais il n'eût pensé 
que son père eût poussé la franchise, ou 
plutôt la rûdesse, jusqu'à raconter une pa-
reil!*} histoire. Il est vrai que jamais M. 
Noirtier, assez dédaigneux qu'il était de 
l'opinion de son fils, ne s'était préoccupé 
d'éclaircir le fait aux yeux de Villefort, et 
que celui-ci avait toujours cru que le géné-
ral de Quesnel, ou le baron d'Epinay, selon 
qu'on voudra l'appeler, ou du nom qu'il s'é-
tait fait, où du nom qu'on lui avait fait, 
était mort assassiné et Bon tùë loyalement 
en duel. 

Cette lettre si dure d'un Jeune homme si 
respectueux jusqu'alors était mortelle pour 
l'orgueil d'un homme comme Villefort. 

A peine était-il dans son cabinet que sa 
femme entra. 

La sortie ûë Franz, appelé par M. Noirtier, 
avait tellement étonné tout le monde que la 
position dé Mme de Villefort, restée seule 
avec le notaire et les témoins, devint de mo-
ment en moment plus embarrassante. Alors 
Mme de Villefort avait pris son parti, et elle 
était sortie en annonçant qu'elle allait aux 
nouvelles. 

M. de Villefort se contenta de lui dire qu'à 
la suite d'une explication entre lui, M. Noir-
tier et M. d'Epinay, le mariage de Valentine 
avec Franz était rompu. 

C'était difficile, à rapporter à ceux qui at-
tendaient ; aussi Mme do Villefort, en ren-
trant, se contenta-t-eile de dire que M. Noir-
tier, ayant eu, au commencement de la con-
férence, une espèce d'attaque d'apoplexie, le 
contrat était naturellement remis à quelques 
jours. 

Cette nouvelle, toute fausse qu'elle était, 

arrivait si singulièrement à la suite de deux 
malheurs du même genre, que les auditeurs 
se regardèrent étonnés et se retirèrent sans 
dire une parole. 

Pendant ce temps, Valentine, heureuse et 
épouvantée à la fois, après avoir embrassé et 
remercié le faible vieillard, qui venait de bri-
ser ainsi d'un seul coup une chaîne qu'elle 
regardait déjà comme indissoluble, avait de-
mandé à se retirer chez elle pour se remet-
tre, et Noitier lui avait, de l'œiL accordé la 
permission qu'elle sollicitait. 

Mais, au lieu de remonter chez elle, Va-
lentine, une fois sortie, prit lo corridor, et, 
sortant par la pet-jte porte, s'élança dans le 
jardin. Au milieu de tous les événements qui 
venaient de s'entasser les uns sur les autres, 
une terreur sourde avait constamment com-
primé son cœur. Elle s'attendait d'un mo-
ment à l'autre à voir apnaraître Morrel pâle 
et menaçant comme le lâird de Ravenswood 
au contrat de Lucie de Lammermoor. 

En effet, il était temps qu'elle arrivât à la 
grille. Maximilien, qui s'était douté de ce 
qui alait se passer en voyant Franz quitter 
le cimetière avec M. de Villefort, l'avait sui-
vi ; puis, après l'avoir vu entrer, l'avait vu 
sortir encore et rentrer de nouveau avec 
Albert et Château-Renaud. Pour lui, il n'y 
avait donc plus de doute. Il s'était alors Jeté 
dans son enclos, prêt à tout événement, et 
bien certain qu'au premier moment do li-
berté qu'elle pourrait saisir, Valentine ac-
courrait à lui. 

Il ne s'était pas trompé ; son œil, collé aux 
planches, vit- en effet apparaître la jeune 
fille, qui, sans prendre aucune des précau-
tions d'usage, accourait à la grille. Au pre-

mier- coup d'œil qu'il jeta sur elle. Maximi-
lien fut rassuré ; au premier mot qu'elle 
prononça, il bondit de joie. 
— Sauvés ! dit Valentine. 
— Sauvés 1 répéta Morrel, ne pouvant 

croire à un pareil bonheur ; mais par qui 
sauvés ? 

— Par mon grand-père.. Oh ! aimez-le 
bien, Morrel. 

Morrel jura d'aimer le vieillard de toute 
son âme ; et ce serment ne lui coûtait point 
à faire, car, dans ee moment, il ne se con. 
tentait pas de l'aimer comme un ami ou 
comme un père, il l'adorait comme un Dieu, 

— Mais comment, cela s'est-il fait ? de-
manda Morrel ; quel moyen étrange a-t-il 
employé ? 

Valentine ouvrait la bouche pour tout ra-
conter ; mais elle songea qu'il y avait au 
fond de tout cela un secret terrible qui n'é-
tait point à son grand-père seulement. 

— Plus tard, dit-elle, je vous raconterai 
tout cela. 

— Mais quand ? 
— Quand je serai votre femme. 
C'était mettre la conversation sur un cha-

pitre qui rendait.Morrel facile à tout enten-
dre : aussi il entendit môme qu'il devait se 
contenter de ce qu'il savait, et que c'était 
assez pour un jour, ^pendant il ne consen-
tit à se retirer que sur la promesse qu'il 
verrait Valentine le lendemain soir. 

Valentine promit ce crue voulut Morrel. 
Tout Était chancre à ses veux, et ^certes il 
lui était moins difficile de croire mainte-
nant qu'elle épouserait Maximilien, qùe de 
croire une heure auparavant qu'elle n'épou-
serait pas Franz. 

Pendant ce temps, madame de Villefort 
était montée chez Noirtier. 

Noirtier la 'regarda de cet œil sombre et 
sévère avec lequel il avait coutume de la re-
cevoir. 

— Monsieur, lui dit-elle, Je n'ai pas besoin 
de vous apprendre que le mariage de Valen-
tine est rompu, puisque c'est ici que cette 
rupture a éu -lieu. 

Noirtier resta impassible. 
— Mais continua madame de Villefort, ce 

que vous ne savez pas monsieur, c'est que 
j'ai toujours été opposée à ce mariage, qui 
se faisait malgré moi. 

Noirtier regarda sa belle-fille en homme qui 
attend une explication. 

— Or, maintenant ■ que ce mariage, pour 
lequel je connaissais vore répugnance, est 
rempu, je viens faire près de vous une dé-
marche que ni M. de Villefort ni Valentine 
ne peuvent faire. 

Les yeux de Noirtier demandèrent, quelle 
était cettei-démarche. 

— Je viens vous prier, monsieur, continua 
madame de Villefort, comme la seule qui en 
ait le droit, car je suis la seule à qui il n'en 
reviendra rien ; je viens vous prier de ren-
dre, je ne dirai pas vos bonnes grâces, elles 
les a toujours eues, mais votre fortune, à 
votre petite-fille. 

Les yeux de Noirtier demeurèrent un ins-
tant incertains : il cherchait évidemment les 
motifs de cette démarche et ne les pouvait 
trouver. 

— Puàs-je espérer, monsieur, dit madame 
de Villefort, que vos intentions étaient en 
harmonie avec la prière que Je venais vous 
fatr« T 

— Oui, fit Noirtier. 
— En ce cas, monsieur, dit madame- dé 

Villefort, je me retire à la fois reconnaissante 
et heureuse. 

Et- saluant M. Noirtier, elle se retira. 
En effet, dès le lendemain, Noirtier fit ve-

nir lo notaire : le premier testament fut dé-
chiré, et un nouveau fut fait, dans lequel il 
laissa toute sa fortune à Valentine, à la con-
dition qu'on ne la séparerait pas de lui. 

Qulalqu.es personnes alors calculèrent. de 
par le monde que mademoiselle de Villefort, 
héritière' du marquis et de la majrquise de 
Saint-Méran, et rentrée en la . grâce de son 
grand-père, aurait un jour bien près de trois 
cent mille livres de rente. 

Tandis que ée mariage se rompait chez les 
Villefort, M. le comte de Morcerf avait reçu 
la visite de Monte-Cristo, et, pour montrer 
son empressement à Danglars, il endossait 
son grand uniforme de lieutenant-général, 
qu'il avait fait orner de toutes ses croix, 
et demandait ses meilleurs chevaux. Ainsi' 
paré, il se rendit rue de la Chaussée-d'Antin, 
et se fit annoncer à Danglars, qui faisait son 
relevé de fin de mois. 

Ce n'était pas lo moment où', depuis quel-
que temps, il fallait prendre le banquier pour 
le trouver de bonne humeur. 

Aussi, à l'aspect de son ancien ami, Dan-
glars prit son air majestueux ete»s'établit car-
rément dans son fauteuil. , 

ALEXANDRE DUMAS. 
(La suite à demain.) 

Voir le film Monte-Cristo dans les Ciné-
mas passant les vues Pathé frère». " 

* 



par les cimes ; à l'extrême droite seulement, 
nous avions pu grimper sur l'éperon do Ku-
kujjuz. 

Le 15, la chaîne des cimes fut enlevée. 
Le 16, l'attaque fut étendue aux deux ailes, 

tandis que le centre, progressant sur un épe-
ron que la chaîne principale projette au 
Nord, y atteignait le mont Kozyak, sorte do 
vigie qui surveille au loin le' pays- vers le 
Nord-Ouest. Des hauteurs conquises nous 
voyions alors le pays s'abaisser devant nous, 
vers la Cerna, coulant au pied' des versants 
opposés à ceux d'où nous étions partis. 

Le 17, la gauche alliée avait descondu ces 
versants et atteint par endroit^ les villages 
qui en bordent le pied près de la Cerna. Zo-
vik Setravina. Le centre gauche était encore 
sur les dernières hauteurs à Folchista, villa-
ges qui sont à près de 1.000 mètres d'altitude. 

. Lo centre sur l'éperon du Kosyka avait poussé 
* jusqu'à KuncWiov Kamen, de 200 mètres 

moins haut, et. situé à trois kilomètres dans 
le Nord. Enfin l'aile droite appuyant le mou-
vement et le couvrant, s'élevait de façon à se 
maintenir à la hauteur. 

Le 18, la descente de la gauche et du centre 
alliés jusqu'à la Cerna s'achevait. Par là, nous 
nous trouvions ayant rompu toutes les défen-
ses de l'ennemj, à vingt kilomètres de Pri-
lep, qui par un-retour fréquent dans la guerre 
de montagnes, est précisément la base avan-
cée des forces' bulgares devant Monastir, de 
sorte que nous?menaçons la ligne d'opérations 
de ces forces, beaucouD plus rapprochées 
d'elle que le front bulgare ne l'est lui-même. 

Saîonique, 20 Septembre. 
L'avance de. nos troupes continue sans in-

terruption ; eh combattant, elles ont dépassé 
la ligne Dlatet-Tcliemeska-Belachnitza. L'en-
nemi', à l'Ouest, a complètement évacué la 
rive droite de la Czerna Reca et nos détache-
ments se portent sur la rive gauche. L'enne-
mi continue à incendier . ses dépôts et ses 
camps. •■ 

Le nombre des prisonniers dépasse 5.000 ; 
une dizaine de nouveaux canons, la plupart 
lourds, sont tombés entre nos mains ainsi 
qu'un matériel nombreux. Plusieurs villages 
ont été repris. 

- L'aeiivifé eombativs des troupes grecques 
Athènes, 20 Septembre. 

Le général Franchet d'Esperey télégraphie 
au général Gramat de communiquer au gou-
vernement hellénique que la troisième et 
quatrième divisions grecques, en liaison 
étroite avec les unités françaises, participent 
vaillamment à côté de l'armée serbe aux 
opérations commencées le 15 septembre sur 
le front, do Macédoine. Les trounes grecques 
ont pénétré dans les lignes ennemies sur 
plusieurs points et on fait preuve d'une bra-
voure et d'une endurance exceptionnelles, 

La Roumanie s'agita 
Amsterdam, 20 Septembre. 

La Gazette de l'Allemagne du. Word an-
nonce qu'un mouvement ss dessine à Jassy 
et dans les parties de la Roumanie non occu-
pée visant au renouvellement de l'Associa-, 
tion de la Roumanie avec l'Entente et à une 
nouvelle déclaration de la guerre contre les 
puissances centrales. 

Le journal ajoute : 
« Une lourde responsabilité pèse sur le 

gouvernement roumain du fait de. ces intri-
gues dangereuses ». 

La réponse da L'âaâsrtqae 
à la note aulriclsienne 

Eâle, 20 Septembre. 
Ori mande de Vienne en date du 20 que le 

ministre de Suède à Vienne a remis la veille 
au comte Burian le texte de la réponse amé-
ricaine à la note autrichienne. 

La réponse, après l'accusé de réception 
adressé au ministre de Suède pour la trans-
mission de la note autrichienne dont elle 
rappelle brièvement le but, se termine ainsi : 

J'ai l'honneur de vous rendre compte que 
le contenu de votre communication a été 
présenté au président, qui ma charge de vous 
faire savoir que le gouvernement des Etats-
Unis croit n'avoir qu'une seule réponse à 
faire à la suggestion de l'Autriche. 

Déjà, à plusieurs reprises, et avec la plus 
grande franchise, le gouvernement a fixé les 
conditions auxquelles les Etats-Unis envisa-
geraient la conclusion de la paix. H ne veut 
s'arrêter à aucun projet de conférence sur 
cette question, relativement à laquelle il a 
précisé aussi clairement son attitude et ses 
intentions. 

Signé : LANSING. 
Washington, 20 Septembe. 

L'opinion unanime des membres du Con-
grès des diplomates alliés et des chefs tra-
vaillistes approuve la réplique décisive du 
président Wilson à la note autrichienne. 

â la Shanîtire ^îrloienns 
Bâle, 20 Septembre. 

La Gazelle de Francfort apprend de Vienne 
que la Chambre des députés est convoquée 
pour le 12 octobre. Les cercles parlementaires 
s'attendent à un débat sur ia note de la paix. 
Le débat aurait lieu par la voie d'une mo-
tion d'urgence. 

la paix se#a signée à leriin, 
désiare lord Horihcliffe 
Londres, 20 Septembre. 

Lord Northcliffe a parlé hier au sujet de la 
guerre aux officiers et aux homme des com-
pagnies de sylviculture ' de Terre-Neuve, oc-
cupés à la coupe des bois et à d'autres occu-
pations sylvestres en Ecosse. 

Après avoir félicité pour leur courage les 
troupes de Terre-Neuve qui ont combattu à 
Beaumorat-Hamel, lord Northcliffe engage ses 
auditeurs à ne pas se laisser aller à un faux 
optimisme et à relâcher ainsi les efforts qu'ils 
font pour procurer du bois, une des plus 
grandes nécessités de la guerre. 

Ma conviction a toujours été. continua Tord 
Northcliffe, que la paix serait dictée par les Alliés 
de l'Entente, à Berlin ou quelque, part par là, 
mais il no sera pas nécessaire aux armées alliées 
de s'ouvrir un chemin jusqu'à la capitale de la 
Prusse. Souvenez-vous que l'Allemagne n'est pas 
un pays homogène, mais une Confédération parve-
nue do peuples qui ne s'aiment pas. 

Une fois que les forces de l'Entente seront en-
trées en Allemagne, ce qui arrivera certainement, 
le' drapeau blanc déjà hissé par l'Autriche sera 
hissé par une vingtaine de petites cours. La Prusse,, 
qui est aussi détestée à Dresde et à Munich qu'en 
Grande-Bretagne et en ses fiers domaines, se- trou-
vera presque seule. Ses satellites et ses parasites 
tâcheront, comme l'Autriche, de faire la paix. 
Soutenons notre magnifique et valeureux premier 
ministre, M. Lloyd George (applaudissements), le 
président Wilson (applaudissements), M. Clemen-
ceau (applaudissements) et M. Orlando (applaudis-
sements), sans oublier ce couple nobls et "touchant 
ie roi et la reine des Belges.. 

Nous devons exiger que la Prusse paye ville pour 
ville, village pour village, bateau pour bateau, 

bijou pour bijou, tableau pour tableau.. dollar 
pour dollar. Elle devra donner une compensation 
ciuièra pour tout ce dont elle s'est gorgée, pour 
tout ce qu'elle a volé, pille et brillé. La Prusse 
ivre de convoitise avec ses victoires sur papier 
(une voix : et tremblante sous ses vêtements de 
panier) (rires) se débattra pour no pas rendre, 
mais il faudra qu'elle se ronde à la volonté (les 
peuples civilisés du monde, qui combattent pour 
la liberté de l'humanité. 

Le discours de i. Gismancsau 
affiché en Italie 

Rome, 20 Septembre. 
Le Faisceau de la Défense nationale a 

émis l'idée de faire tirer le discours de M. 
Clemenceau à de nombreux exemplaires pour 
le faire afficher et le distribuer dans toute 
l'Italie, principalement dans la zone de 
guerre, ce discours étant considéré comme la 
plus noble réponse à la dernière manœuvre 
pacifiste ennemie et ayant suscité un enthou-
siasme général en Italie. 

Communiqué de la Russie septentrionale 
Londres, 20 Septembre. 

Le 15 septembre, un aéroplane ennemi qui 
tentait de bombarder les lignes alliées a été 
abattu en flammes par le feu des canons. 
L'observateur et lo pilote ont échappé mais 
l'appareil qui est, tombé devant les avant-
postes alliés a été capturé. Sur la Dvina, le 
plus grand des vapeurs blindés ennemis a 
été capturé! Sur le front mourman, il y a 
eu récemment plusieurs rencontres entre les 
Careliens et des patrouilles ennemies qui ont 
franchi la frontière finlandaise et pénétré en 
Carelie. Les Careliens chaoue fois' victorieux 
ont capturé des prisonniers, des mitrailleuses 
et des" fusils. 

Le 18 septembre les Careliens ont infligé 
une défaite sévère aux contingents comman-
dés par des Allemands à Ekhtinckaya, à en-
viron cent milles à l'ouest de Kern et à qua-
rante milles à l'est de la frontière finlandaise. 

L'ennemi a subi de lourdes pertes et a été 
poursuivi en desordre dans la direction de 
la frontière. Plus de mille fusils et beaucoup 
de munitions, des bateaux et des chevaux 
ont été capturés. 

:mprnni 
de Fonils rosses 
Paris, so Septembre. 

Oh nous communique la note suivante : 
Conformément aux engagements pris par le 

ministre des Finances -devant les Chambres, 
des mesures sont arrêtées en vue de garantir 
que l'admission des coupons russes, en libéra-
tion -des souscriptions à l'emprunt, profitera 
au propriétaire du titre, à l'exclusion des in-
termédiaires qui se seraient efforcés, en ache-
tant des coupons avant la publication du dé-, 
cret, de. s'assurer un bénéfice abusif. Les 
porteurs de fonds russes ont d'ailleurs tout 
intérêt à conserver leurs coupons dont, grâce 
aux disoositions qui seront incessamment 
portées à leur connaissance, ils seront cer-
tains de pouvoir en tout état de cause tirer 
parti pour leur pleine valeur, à l'occasion des 
opérations de l'emprunt. 

Les sous-marins ennemis en Méditerranée 

W» 
SIX DISPARUS 

Le vapeur Amiral-Chamcr, des Char-
geurs Réunis, allant de Bizerte à Malte, 
avec un chargement de chevaux et de ma-
tériels, et 1.74 marins et passagers de na-
tionalités diverses, a été torpillé ie 13 sep-
tembre. 

Il y a six disparus, quatre soldats' grecs, 
un Arabe et un marin français, dont la fa-
mille a été prévenue. 

Tout le reste du personnel a été sauvé. 
Le bâtiment, bien qu'atteint- par deux 

torpilles, sur trois que lui avait lancées 
l'ennemi, a flotté encore trois heures après 
l'attaque. 

Le sous-marin n'a pas été vu. 
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LA COMMISSION PARLEMENTAIRE 
SE REUNIT 

Paris, 20 septembre. 
On nous communique le procès-verbal sui-

vant : 
La Commission de quarante-quatre mem-

bres chargée d'examiner les pièces concer-
nant la condamnation de M. Malvy, s'est réu-
nie cet après-midi, sous la présidence de M. 
Louis Andrieux, doyen d'âge,' qui a t'ait pro-
céder à la nomination du bureau, sont élus 
à l'unanimité : Président, M. Fernand Da-
vid ; vice-présidents, MM. Marcel Sembat, 
Daniel Vincent, Andrieux ; secrétaires, MM. 
Marius Moutet, Pierre Robert, Lucien Dû-
ment, Denals. 

Sur la proposition de M. Marcel Sembat, la 
parole est donnée à un représentant de cha-
que groupa pour exposer la thèse soutenue 
ai moment de la désignation des commissai-
res. MM. Moutet, Painlevé, Dalimier, Fernand 
David, Thomson, Lairolle, Leredu, Denais, 
Lucien Dumont, Bertrand de Dun, exposent 
les idées de leur groupe. M. Péchadre, pro-
pose qu'on demande communication au pré-
sident de la Haxite-Cour de Justice, de l'inté-
gralité du dossier de i'affaire Malvy. 

M. Marcel Sembat, faisant remarquer que 
la question est prématurée, demande l'ajour-
nement de la proposition jusqu'au . moment 
où la Commission pourra apprécier si elle a 
besoin ou non do cette communication, qui 
d'ailleurs pourrait être faite à son rappor-
teur. La Commission se range à cet avis et 
la prochaine séance est fixée au vendredi 
11 octobre. 

:— 

Les Obsèquesjlejl. Abel Firrf 
Paris, 20 Septembre. 

Les obsèques civiles de M. Abel Ferry ont 
eu lieu ce matin, à 10 heures, au domicile 
du défunt, rue Bayard. au milieu d'une 
grande affluence de notabilités militaires et 
politiques. I 

MM. Raymond Poincaré, président de la 
République ; Georges Clemenceau, président 
du Conseil ; Georges Leygues, ministre de la 

Marine : Guillaumat, gouverneur militaire de 
Paris ; les délégations do la Chambre et du 
Sénat sont venus saluer la famille, représen-
tée par Mmes Abel Ferry, sa veuve ; Jules 
Ferry, sa tante, et M. Berger, son beau-nère. 

Dos discours retraçant la carrière politique 
de M. Abel Ferry et sa fin héroïque ont été 
prononcés devant le catafalque élevé dans le 
vestibule de la maison mortuaire, par MM. 
René Renoult, président de la Commission dé 
l'armée, et Simonin, député des Vosges. 

L'inhumation a eu lieu dans un caveau pro-
visoire au Père-Lachaise. Après les hostilités, 
le corps sera ramené à Saint-Dié dans un ca-
veau de famille. 

Paris, 20 Septembre. 
La séance est ouverte, à 3 h. 15, sous la prâjv 

sidence de M. Deseiianel. 

Crédits et dépenses exceptsosineiles 
L'ordre du jour appelle la discussion du projet 

de loi portant ouverture et annulation sur l'exer-
cice 1918 de crédits concernant les dépenses mili-
taires et les dépenses exceptionnelles des services 
civils : crédits accordés, 3.907.571.S93 francs; cré-
dits annulés, 3.375.000 francs. 

Parlant dans la discussion générale, M. Emma-
nuel Brousse se plaint des entraves apportées au 
commerça par les mesures prises par l'autorité 
militaire pour empêcher les mobilisés ou non mo-
bilisés de se rendre en Suisse ou en Espagne et 
pour arrêter la correspondance. 

M. Abramï. — Sans doute ces mesures entraî-
nent des abus, mais les événements de ces derniè-
res semaines ont prouvé qu'elles sont indispensa-
bles pour le succès des opérations militaires. 

Divers chapitres sont adoptés. 
M. Georges Leygues demande un relèvement, de 

crédits de 30.000 francs pour donner une indem-
nité représentant la ration de 40 centimes aux 
officiers mariniers, quartiers-maîtres et matelots 
qui ne sont pas nourris au dépôt. 

Cette demande sera examinée ultérieurement 
sous forme de . crédits supplémentaires. 

Le re'èvsniGRt in tarif des colis postaux 
Après une courte discussion, un projet de 

loi 'relatif au relèvement du tarif des colis 
postaux est adopté par 330 voix contre 88. 

La séance est levée à 7 heures 30 et ren-
voyée à mardi prochain. 

. ■■ 

Le tamponnement des express de Marseille 
30 MORTS 100 BLESSÉB 

Paris, 20 Septembre. 
Les nouveaux détails sur le tamponnement 

de deux trains sous le tunnel de Pacy, sur 
la ligne du P.-L.-M., indiquent que le' train 
tamponneur, cause de la catastrophe, a deux 
vagons du milieu endommagés. Les employés 
des deux trains organisèrent rapidement 'les 
secours pour les nombreuses victimes. Les 
secours arrivèrent également de Tonnerre, 
de Laumes et de Dijon. 

Hier, à 16 heures, vingt-quatre cadavres, 
dont quatre soldats avaient été retirés et 
transportés à l'hôpital de Tonnerre. 

Le nombre des blessés était de trente-huit, 
dont plusieurs gravement atteints. 

Selon le Journal le nombre de tués atteint 
une trentaine et celui des blessés une cen-
taine. 

COMMENT SURVINT L'ACCIDENT 
Dijon, 20 Septembre. • 

Il semble actuellement que la catastrophe 
du tunnel de Pacy puisse être expliquée 
ainsi : 

L'express 12.062 venant de Marseille quitte 
Dijon à 2 h. 24 pour Paris. Il était arrivé au 
milieu du tunnel qui mesure un kilomètre de 
longueur lorsqu'un boyau du frein se serait 
rompu, l'air pénétra dans le frein et le train 
stoppa brusquement. Il était environ 4 h. 30 
du matin. 

Pendant qu'on faisait la réparation et avant 
que le convoi pu être couvert par les pétards, 
survenait l'express 12.062 bis qui suivait le 
premier train à quinze minutes marchant à 
une vitesse de 100 kilomètres à l'heure. Un 
choc épouvantable se produisit. La locomo-
tive monta sur les derniers vagons du 12.052. 
Deux voitures et le fourgon de queue furent 
complètement brisés. On croit qu'il a des vic-
times demeurées sous les décombres. Quel-
ques-uns des voyageurs du train tamponneur 
ont été légèrement atteints. Les dégâts maté-
riels sont importants. 

Un troisième express qui suivant les deux 
premiers à peu de distance a pu être arrêté 
à temps. 

Aux Vatiétés=Casiîi® 
K LA MASCOTTE » avec M"€ MAUD DELOOH 

En attendant d'en revenir à la revue, genre 
qui lui réussit tout particulièrement, la direction 
des Variétés nous offre une excellente reprise de 
là Mascotte, cette bonne vieille Mascotte qui porte 
aussi bonheur aux directeurs de théâtre. 

L'attraction de cette reprise était l'apparition 
d'une étoile d'opérette, Mlle Maud Delcor, une 
fort jolje femme doublée d'une artiste adroite et 
d'une chanteuse à la voix plus qu'agréable. Le 
succès do Mlle Deloor a été très vif. Elle l'a par-
tagé avec ses camarades, le baryton Castrix, une 
vieille connaissance, le comique Ohaneel, etc. Dé-
cidément l'opérette n'est pas morte. — A. N. 

LA REVUE « A LA KîOHE » 
C'est lo 27 du courant qu'aura lieu aux Variétés-

Casino la première, sensationnelle de la nouvelle 
revue locale d'Antonin Bossy, remarquablement 
interprétée par la divette marseillaise la plus ai-
mée, Suzanne Chevallier ; le désopilant et incom-
parable Fortuné Cadet; le fin chanteur Serval; la 
délicieuse Marguerite ïvon; l'irrésistible Saint-
Léon; la reine des commères, Jeanne Perriat; lo 
ténor charmeur, Léon Marcel; l'hilarante Alida 
Rouffe; les endiablées danseuses Lpulou-Hégoburu 
et Marcelle Nitzer; la joyeuse Villa; les fantaisis-
tes do Gerny et Favien; plus 24 danseuses et 60 fi-
gurantes triées sur le volet. 

C'est, en un- mot, une troupe sans rivale qui 
va interpréter la merveilleuse revue, A la Riche. 

TIR ET PREPARATION MILITAIRE 
vu- A la Société La Drapeau, participation, di-

manche, à 7 h. 30, 23 septembre, au Pliaro, aux 
épreuves du C. P. S. M., 1" degré. 

•vvv. A l'école Maireillaise Louis Morin, de 
main, sortie en mer (section marine); mardi, à 
20 h. 30, cours marine; mercredi et vendredi, à 
50 h. 45, gymnastique; jeudi, à 20 h. 30, topogra-
phie; dimanche matin, à 7 heures 30 précises, ras-
semblement de tous les élèves de la classe 1920 
au terrain du Pharo pour y subir les examens du 
C. P. S. M. Présence indispensable. Inscriptions 
tous les soirs, au siège, 16, rue Barthélémy. 
w A la Société Mixte de Tir demain, à 7 h. 30, 

réunion des candidats au C. P. S. Si. de la 
classe 1920 et ajournés des classes antérieures, de-
vant la Commission du terrain militaire du Pharo, 

pour y subir l'examen; 11 n'y aura pas de séance 
au stand. 

vvv Au groupement des sociétés La Patriote, 
L'Etrier, Les Exaiirsiojiistes de Provence, demain, 
rassemblement, a. 7 heures, au stand do la Patriote. 
Présence indispensable des candidats au O. P. 
S. }!., l" degré, de, la classe 1920 et ajournés des 
classes antérieures. 

Notules Marseillaises 

Les Pommes de terre 
On crie un peu moins, parce que l'on s'est 

accoutumé à payer les pommes de terre 16 et 
18 sous le kilo, et que l'on en trouve à ce 
prix-là I Mais peut-être que si l'on s'était dé-
cidé à enquêter sérieusement, l'on eut obtenu 
pour le public une meilleure satisfaction. 

! Nous avions, au moment de la crise, si-
gnalé quelques gros entrepositaires qui ven-
daient tous les matins des pommes de terre, 
quand on en manquait partout. Ils ont craint 
que l'on ne poussât trop loin là curiosité, et, 
au lieu de vendre, dans leurs magasins, ils sev 

bornent à prendre les commandes à 8o francs 
les cent kilos, à livrer en gare, gare du 
Prado ou gare des pierres. 

Leurs rabatteurs parcourent les campa-
gnes. Les paysans n'ont pas de pommes de 
terre pour d'autres. Pour eux, ils en trouvent. 
Les autres commerçants n'obtiennent pas de 
vagons pour le transport. Eux en ont chaque 
jour à leur disposition. 

N'y a-t-il pas quelque raison de s'étonner '? 

En réponse à l'adTesse. de félicitations aux 
armées alliées votée par notre Assemblée dé-
partementale, M.-le préfet a reçu hier la let-
tre de M.. Clemenceau aux présidents des 
Conseils généraux de France et eue nous 
avons publiée dans notre numéro dû 27 août 
dernier. 

Conseil de Cuos-i-e. — Dans son audience d'hier, 
le S° Conseil de guerre, présidé par M. le colonel 
Artliaut, a condamné, à la peine de dix ans de 
rêcïusicn, dix ans d'interdiction de séjour et à la 
dégradation militaire, lo tirailleur Kraïm Hassen, 
du 5" régiment, en garnison à Aix, inculpé d'ou-
trages et voies de fait envers des supérieurs et des 
agents do la force publique. En juin dernier, sur-
pris dans une des rues d'Aix au moment où il 
faisait jouer au bonneteau, il outragea et frappa 

t'gents et sous-officiers qui lui défendirent d'abord 
e faire jouer et voulurent ensuite procéder à son 

arrestation. 

Par Aite de l'accident de chemin de fer 
de Nuit-sous-Raviôres, les trains ont éprouvé 
à leur arrivée en gare Saint-Charles, hier, 
des retards variant entre 1 h. 30 et 3 heures.. 

Les départs ee sont effectués à l'horaire ha-
bituel. -

On nous prie d'indiquer qu'un accord vient 
d'intervenir entre deux Compagnies de navi-
gation de notre port : la Compagnie Générale 
Transatlantique et la Compagnie Française 
de Navigation à Vapeur Cyprien Fabre et 
Cie. Cette dernière société a son siège à Mar-
seille et ses navires y ont leur port d'attache. 
Ces deux Compagnies ont des services régu-
liers sur l'Amérique septentrionale et c'est en 
vue de développer leurs lignes sur les ports 
du Nord et sur la Méditerranée qu'a été con-
clu l'accord en question. La Compagnie Fa-
bre conservera ses attaches dans notre ville 
et continuera à fonctionner comme par le 
passé. 

Le maire de Marseille informe ses administrés 
que des pièges, pour la destruction des animaux 
nuisibles, seront placés, à partir d'aujourd'hui, 
sur les propriétés de la Roche-Taillée, do la Barre-
de-Niolon, appartenant à Mine veuve Amêdée Ber-
non et à M. II. Yiton, sises à Château-GombeTt, 
quartier, de Paiama. 

Accident de tramways.— Une dame qui des-
cendait mercredi à l'arrêt facultatif du pla-
teau de la Vist-e (tramway de la ligne cours 
Belsunce-Saint-Antoine), vers 11 heures du 
matin, a été précipitée sur le sol par suite 
du départ brusque du convoi, la conductrice 
ayant sonné avant qu'elle ait pu prendre 
piécl. Cette dame a été_ transportée à son do-
micile dans un état inquiétant et une enquête 
a été ouverte. 

• Les témoins de cet accident sont priés de 
se faire connaître à M. Gelly, au Petit Pro-
vençal, 

Graves accideiîts. — Avant-hier matin, vers 
11 heures, Route nationale, le journalier Gar-
cia Vicente, 18 ans, demeurant maison Sicre, 
à Saint-Marcel, descendait d'un tramway en1 

marche. A ce moment il fut tamponné par un 
camion-auto ict sérieusement blessé. Après 
avoir reçu des .«.oins à la pharmacie Nicolas, 
il a été conduit à l'Hô-tel-Dieu. 

wi Route d'Aix, au croisement du boule-
vard Oddo, hier, vers 2 heures de l'après-
midi, le journalier Victor Brandini, 28 ans, 
habitant boulevard Saint-Raymond, s'élança 
pour monter sur un tramway de Saint-
Antoine, en marche. II tomba si malheureu-
sement qu'il eut la jambe gauche sectionnée. 
Il reçut des «oins à la pharmacie Couard, 
puis il fut transporté dans un état grave à 
l'Hôtel-Dieu. - ^ _ 

On nous signale que certains pharmaciens char-
gés par le servies des réfugiés de fournir gratui-
tement les médicaments à ceux de nos malheu-
reux compatriotes que l'invasion a chassés de 
chez eux, s'acquittent de ce devoir avec gné 
mauvaise volonté évidente et ne se conforment 
pas strictement aux prescriptions des ordonnan-
ces. Le service des réfugiés, saisi des piaintes des 
intéressés, saura, nous en somme certain, faire 
cesser cet état do choses. 

Promenades en moi\ — La Compagnie de Navi-
gation Côtière effectuera demain son départ \. 
S heures du matin, pour Méjean, Carry, Sausset, 
Carro et Port-de-Bouc. Retour en vilie à 7 heures 
du soir. Embarcadère : Vieux-Port, quai Sainte- . 
Aune. 

Conservatoire de Musique. — La réouverture du 
Conservatoire aura lieu le lundi, 7 octobre. Les 
nouvelles inscriptions so feront au - secrétariat du 
Conservatoire à partie du vendredi, 4 octobre, de 
10 heures du matin à midi et de 3 a 0 heures de 
l'après-midi. Les parents qui désirent faire admet-
tre leurs enfants devront, au préalable, adresser 
une demande écrite à M. le maire, en y joignant 
le bulletin de naissance, le certificat de vaccina-
tion émanant de l'Institut médical de la rue Brif-
faut, 6, et une pièce constatant ' leur nationalité. 
Ces trois pièces, au retour de la Mairie, devront 
être rapportées au secrétariat du Conservatoire où 
les jeunes sens pourront te faire inscrire sans au-
tre formalité que la présentation des trois pièces 
ci-dessus énoncées. 

Art et charité. — Aujourd'hui, à 2 h. 15, rue de 
la Vioille-Tour, par la rue de la République, 69, 

aura lieu lo départ pour la deuxième promenade 
archéologique, organisée par la société Art et 
Charité (série 1018) ; visite du Musée du Rempart-
Romain et de la Vieille Cité. (English interpréter). 

Les , postulants cochers de place sont informés 
que la Commission d'expertise se réunira le 4 octo-
bre prochain, à 2 lieuTcs du soir, chez M. Blanc, 

23, chemin de Montolivet (remise des Voitures Mar-
seillaises et Favorites). 

Les postulants devront, avant l'expertise, se faire 
inscrire à la Mairie, bureau des emplacements pu-
blics, 6, rue do la Prison, et déposer un extrait 
do leur casier judiciaire accompagné do deux pho-
tographies sur papier. 

Concours de faoul03. — Demain, à l'établissement 
Simi, Belie-de-Mal, concours de boules, trois par 
trois. Prix, 20 francs et les mises à 2 francs. Tirage 
au sort à 10 heures. 
m A Saint-Jérôme, café de la Tonnelle, con-

cours de boules. Les joueurs sont invités à appor-
ter leurs boules. 

Faculté Libre de Droit. — Les étudiants autori-
sés à se présenter à leurs examens de licence ou 
de capacité à la session de novembre, ainsi que 
ceux ajournés en juiUet dernier, sont informés 
qu'ils doivent s'inscrire personnellement ou par 
lettre au secrétariat, du 1" au 5 octobre prochain. 

Chemins iéa 1er P.-L.-M. — Expéditions de 
300 kilos à recevoir les 21 et 23 septembre : 

Marseille-Arène, du num_ëro 22.733 au 23.159. 
Marseille-Prado, du numéro 44.651 au 45.500. 
Marseiile-Prado-Vieux-Port, du numéro 5.31S au 

numéro 5.400. 
Octroi (groupe fédéral). — Le personnel actif, 

fédéré" ou non, est convoqué ea assemblée géné-
rale extraordinaire mardi. 24 courant, à 8 heures 
du soir, au bar Blanc, boulevard Dugommler, 15 A. 
Ordre du jour : Congrès de Paris. Décision à 
prendre sur l'envoi de délégués et désignation s'il 
y a lieu. — Le convoçateur, Izombard. 

Les vieillards infirmes ci incurables assistés en 
vertu de la loi du 11 juillet 1905 sont informés 
que les paiements auront lieu aujourd'hui de 
9 heures à midi, sans interruption, pour les retar-
dataires des douze cantons. 

incendie. — Vers 4 heures, hier matin, un incen-
die se déclarait dans les ateliers de ebarronnage 
do M. MaTius Martin, rue Brandûs, 12. Les pom-
piers accourus avalent maîtrisé le sinistre à 5 heu-
res et demie. Il n'y avait pas eu d'accident de 
personne, mais les dégâts étaient graves puisqu'ils 
sont "évalués à 45.000 francs. Ils sont couverts par 
uno assurance. ^ j 

La Grise de l'Essence 
Nous apprenons que depuis les intéressants 

résultats obtenus aux essais officiels du Ré-
carburant Buhours, d'heureux perfectionne-
ments ont été apportés à ce nouveau procédé 
qui bientôt va pouvoir rendre les plus grands 
services à l'automobilisine et au commerce, 
grando/nent menacé'1 car la crise .de l'essence. 
Une usine prévue pour la construction intense 
de ces appareils est déjà installée afin 'de 
pouvoir fournir les nombreuses commandes 
qui parviennent de toutes parts. 

Les jafîoo. — Une rafle importante, qui a amené 
l'arrestation d'une centaine d'individus, a été effec-
tuée, avant-hier soir, dans les quartiers du centre, 
sous les ordres de l'officier de paix Giacomi. Hier 
matin, après examen de la situation des inculpés, 
trente d'entre eux ont été définitivement écroués, 
la plupart à la disposition do l'autorité militaire. 

Les vois • et les voleurs. — Sur une indication, 
M. Paolantanacci, commissaire do police, effectuait, 
avant-hier, une perquisition chez les nommés Dos 
Neves, 26 ans, et Païva Joaquim, à Saint-André. Il 
trouvait là une quantité de boîtes de conserves, 
chemises, caleçons, vestes kaki, pantalons, qua-
rante-quatre paires de brodequins et une belle 
paire de bottes, le tout provenant de vols. Mar-
chandises et effets ont ét ésaisis et les voleurs 
arrêtés, et écroués. 

wv M. Guillaume, commissaire de police du 
X* arrondissement, a fait- écrouer, hier, un nommé 
Earra-oui Mohammed, 23 ans, et sa maîtresse 
G... Reymondc, 21 ans, demeurant boulevard des 
Dames, sous l'inculpation do vol d'une montre et 
d'une chaîne en or, valant 500 francs, au préju-
dice de Mme Poliacci, 45, rue Mazenod. 

\KAJ Le ieune Raoul Granger, 15 ans, au service 
de M. Bertrand, entrepreneur de camionnage, ruo 
Félix-Pyat, avait été chargé do transporter cin-
quante balles d'avoine pour le compte de son pa-
tron. Mais, au lieu de les conduire à destination, 
Granger les déchargea chez un complice, 1, rue 
Vierge-de-lâ-Gardo. Les explications qu'il fournit 
à M. Bertrand, sur la disparition d,o cette mar-
chandise, n'ayant pas satisfait celui-ci, il porta 
plainte. Granger fut arrêté et écroué,. On recher-
che ses complices. L'avoine, qui a été retrouvée, 
vaut 3.000 francs. 

de 
ALLAUSH. — La population de notre ville se 

plaint de ne ■ pouvoir se ravitailler en viande, ca 
qui s'explique par ce fait qu'il n'existe qulun 
seul boucher-charcutier. Avant la guerre, la com-
muns en possédait quatro et il y attrait large-
ment place pour une autre boucherie-chaTcuterle. 

AUBACsME, — Pctrole. — Les coupons 5 et 6 
de la carte de pétrole peuvent être présentés aux 
détaillants des aujourd'hui. 

Modem'Cinéma. — Ce soir, en soirée et demain 
en matinée et soirée, brillante représentation. Au 
programme : Ginette, grand drame sensationnel. 

Une Société anonyme, disposant de capi-
taux considérables, et groupant des person-
nalités influentes, vient d'acquérir la marque 
de thé « BGODDAE-3 BRAKD » la première 
du monde, dans le but de donner à son ex-
ploitation le développement illimité dont elle 
est susceptible étant donné la qualité sans 
égale du produit, et l'économie de son prix. 

D'ores et déjà, la Société est en mesure de 
faire face à toutes les commandes. S'adresser 
à la Comp-asinie Anglo-Française du thé 
« BOODDAH BRAND », 15, - boulevard de la 
Liberté, Marseille ; téléphone 62-Ï4. ; DU à 
M. Henri Falque, agent général, 14, rue du 
Muguet, téléphone 17-89. 
— , e^su 

LES RESTRICTIONS 
Sucre si saccharine poiir les iattasiriels 

Il est rappelé aux distillateurs et aux fabri-
cants de boissons gazeuses, seuls autorisés à 
employer la saccharine pour leur industrie, 
qu'ils doivent adresser leur demande pour le 
mois do novembre au bureau du ravitaille-
ment, 2, rue Armcny, avant le 30 septembre, 
dernier délai de rigueur. 

Les fabricants de spécialités pharmaceuti-
ques et de produits alimentaires, autorisés à 
employer du sucre doivent également adres-
ser leur demande au même service et avant 
la même date. 

GARCOM ! UN KOLA-SPÛRT 

THEATRES, CONCERTS. Ci»S 
GYMNASE. — Ce soir, a 8 h. 30 et demain en 

mâtiné© et en soirée, par la tournée Ch. Baret, 
le succès sans précédent Bolru chez les Civils, 
l'étourdissante revue-fa:nta!s1stc des auteurs à suc-
cès, Rip et Arm-ont, 'qui triompha à Paris, au 
Palais-Royal et qui est jouée avec un brio et- uno 
verve sans égals par le célèbre comique Vilb-erî, 
entouré d'une pléiade do parfaits artistes. Lundi 
soir, dernière représentation. Location ouverte. 
Téléphine 27-79. 

VARIEÏES-CASINO. —.AS h. 30, en soirée, et 
demain, en matinée et en soirée, le gros succès, 
La Mascotte, avec ses interprètes ovationnés, la 
délicieuse divette Maud Dellor; le parfait bary-

ton Castrix; l'excellent grand premier comique 
Chancel; MM. Plsart, Tilly, Mlle d'Ambre, etc. 
Vendredi prochain, première sensationnelle de la 
merveilleuse revue . locale, à grand spectacle, 
A la Riche l signée Bossy. Location ouverte. 

LE OUISTITI. — A 9 heures, la revuo Au Plaisir, 
Mesdames 1 avec L. Pezet, Léopold, Normndai, 
Fleury. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — A 8 h. 30 : Henriette 
Leblond, Nelly Rancy, Andrée Miette, Jimmy Flet-
cher, etc. 

ALCAZAR LEON-DOUX. — Ce soir h 8 h. con-
tinuation des représentations de Mayol, dans son: 
répertoire. Débuteront : les frères Gautier, acro-
bates ; toute la troupe. 

CASINO DE LA PLAGE. — Demain, la Tosca, 
avec M. Clément, do l'Opéra-Comique, Mlle Ergena 
et M. Roselli. Orchestre sous la direction dia 
M. Allo. 

CONCERT BERVAL. — Demain, pour la pre-
mière fois en plein air, Les Dragons de Villars4 opéra-comique en 3 actes de Maillart, avec le con-c 
cours de M. Figarella, de Mlle Somnelly, M. Cari. 
Orchestre sous la direction de M. Roffi't. 

CAMOINS-LES-BAINS (Etablissement thermal).— 
Demain, à 3 h., concert par les enfants prodiges 
Predy, Lulu, Jojo, Fernand; Revue des Sioed, etc.. 

"t^gE" m 

Commission des Réfugiés 
Par arrêté en date du 14 septembre, le pré-

fet des Bouches-du-Rhône a constitué comme 
suit la Commission départementale des ré-
fugiés instituée par les instructions du mi-
nistre de l'Intérieur du 15 février portanï 
fixation du régime des réfugiés : 

M.. Michel Emile, vice-président du Con-
seil général ; M. Bouvot, trésorier payeur1 

général ; M, Brun François, juge au Tribunal 
civil ; M. Pagès, contrôleur départemental 
du service dos réfugiés ; M. Pons, directeur 
de 1 Office départemental de placement ; 
Mme Schlœsing, membre du Comité de pa-
tronage des réfugiés ; Mme Dreyfus-Barneyd déléguée de la Croix-Rouge américaine; Mme 
Ponsm-Perotih, réfugiée des Ardannes ; M. 
Caldot, président de l'Amicale des réfugiés 
des départements envahis ; M. Hubert, réfui 
gié de la Marne.. 

tf CROIX-ROUGE FRANÇAISE s 
Vous tous qui voulez aider à soigner les* 

blessés, à hospitaliser les malades et à' se-
courir nos régions envahies, employez le tim-
bre de la Croix-Rouge, 0 fr.15 p. affr. + 0 fr.OS 
En vente Poste et Tabac. 
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Sessions extraordinaires pour les candidats; 
mobilisés 

Nous rappelons qu'en outre des sessions 
ordinaires d'examens (novembre, mars et 
juillet, les candidats mobilisés qui se trou-
vent dans les conditions réglementaires' 
pourront subir leurs examens aux sessions 
extraordinaires de octobre 191S, janvier et 
avril 1919. 

Les inscriptions pour la session extraordi-
naire d'octobre 1918 seront reçues du 25 sep-
tembre au 5 octobre. 

Les candidats de la classe 1920 appelés sont 
autorisés à bénéficier de la session extraor-
dinaire d'octobre 191S. 

Au Ouistiti 
LA REVUE « AU PLAISIR, MESDAMES a 

La direction du Ouistiti nous conviait avant-hier 
à la première de sa nouvelle revue. Car le Ouis-s titi se paie le luxe d'une revue nouvelle tous les 
quinze jours. 

Celle-ci s'intitule Au plaisir, Mesdames I un ti-
tre spirituel comme la revue elle-même dont l'au-
teur, qui se cache modestement sous on pseudo-
nyme est un habitué du succès et un maître du 
genre. 

Il est toujours malaisé de faire une revue spi-
rituelle et il doit être bien difficile de faire plu-
sieurs revues spirituelles. C'est pourtant le tout 
de force que réalise l'auteur de Au plaisir. Mes* 
dames I Nous l'en félicitons ainsi que les artistes, 
L. Pezet, Léopold, Normand, Fleury, qui ani-
ment co texte agréable, nonobstant la •chaleur -» 
ce qui n'est pas pou dire. — N. 

Rognac, 20 Septembre. 
Dans la matinée du 18 septembre courant, 

il a été trouvé,' sur la voie ferrée, à deux ki-
lomètres environ de la gare, de Rognac, le 
cadavre d'un homme horriblement déchi-
queté. Les vêtements en lambeaux ne conte-
naient aucune pièce d'identité. Son signa-
lement est le suivant : 30 à 35 ans, taille 
1 m. 70 environ, corpulence assez forte, che-
veux et sourcils châtains, yeux gris-clair, 
petite moustache châtain, visage osseux, 
front découvert et fuyant. Vêtu d'une veste 
en velours marron, une culotte en velours 
bleu déteint, molletières noires, chaussé de 
souliers de repos militaires. \. 

Prière aux personnes qui pourraient four--* 
nir dos renseignements sur l'identité- de la 
victime de s'adresser à la gendarmerie de ■ 
Rognac. 

m 
La Famille partira demain de la gare Noailles, ( 

à 6 h. 30 et d'Aubagna a 8 h., pour la vallée de 
Saint-Pons et le Gour-de-l'Oule. Détails au siège. 

TAA. Les Excursionnistes Marseillais partiront ce 
soir, du Redon à 9 h. 30 (excursion au clair de , 
lune) ; demain également du Redcn, à 7 heures, en 
deux groupes; de la Barasse, à la même heure 
pour une concentration à la Calanque d'En-Vau. 

Les Touristes Marseillaos iront demain en 
excursion familiale à Camoln-les-Bains et La 
Treille. R. V. à 7 h., gare Noailles. 

C©MM UWI€ATION@ 
Partt socialiste S. F. 1. O. (Fédération des Bou-

clies-du-Rhôme). — Les membres do la Commission 
executive, les secrétaires de section, les délégué* 
au Comité d'union de section et les éius socialis-
tes, sont convoqués ce soir, à 7 heures, au bar 
Blanc, 11 a, boulevard Dugommler, pour une 
communication urgente du secrétaire fédéral. 

Union mutualiste des sages-femmes. — Le bureau 
est ainsi formé : présidente, Mme Vaysse; vïce-
p-réstdentes, Mmes Honorât et Roustan Th.; se-
crétaire, Mlle Bandis; vice-secrétaire, Mme Ca-
nore; trésortère, Mlle Mathieu: vice-trésoTière, 
Mlle Soula; auditrices des comptes, Mmes Dortet 
et Bonsignour; damé visiteuse, Mlle Roustan Jtf 
Afin d'obtenir l'augmentation des tarifs, une délé-
gation s'est rendue à la mairie où M. Dclibcs 
l" adjoint lui a promis satisfaction. 

Jeunesse socialiste S. F. I. o. — A 8 h. 30 du 
matin, assemblée générale, 63, boulevard' Chave 
Questions importantes. Les membres du parti so-
cialiste et les syndicalistes de la C. G. T. y sont 
cordialement invités. La carte du parti ou la 
carte confédérale sera exigée. 

Première section socialiste. — Ce soir, à 6 h. 30 
assemblée générale au bar de la Poste, rue Col-
bert. Congrès départemental du 29 septembre 1918; 
questions diverses. Présence indispensable. 

Touristes du Midi. — Demain, répétition, nou-
veau programme. 

Feuilleton" du Petit Provençal du 21 septembre 
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PREMIERE PARTIE 

« Vous me conprenez n'est-ce pas îi 
—' Oui, oui. 
— C'est tout pour le moment. Nous cau-

serons plus amplement par la suite. Vous 
direz votre impression. 

« A l'honneur de vous revoir, madame la 
marquise. » 

Et, d'un pas délibéré, sans s'occuper de 
la pauvre femme affalée sur son siège, le 
visage ruisselant de larmes. Pinot ouvrit le 
boudoir et descendit le grand escalier. 

.Mais au lieu de so diriger immédiatement 
vers la grille do sortie, il contourna le châ-
teau, cûmnle pour en examiner la façade 
postérieure. 

A ce moment môme, une jeune fille, de-
boa!, dans l'ouverture d'une porte vilrée, dis-
parut précipffSmmcnt en refermant le van-
tail. r 

reproduction autorisée seulement pour les jour-
naux ayant traité avec la Société des Gens de 
£,e lires. 

Soudain, pâle et tremblante, elle murmu-
ra : 

— Finof..7 lui... ici !... Il m'a retrouvée... 
Je suis perdue !... 

Et Jeanne, car c'était elle, se retint au 
chambranle de la porte, saisie d'une invin-
cible défaillance. 

Un instant plus tard, elle gravissait en 
chancelant l'escalier de service conduisant à 
sa chambre. 

Pendant ce temps, Finot s'était engagé 
dans lo parc, arpentant h pas lents les allées 
sinueuses, tout on examinant avec une at-
tention minutieuse les alentours, comme à la 
recherche d'une chose mystérieuse. 

Après avoir tourné plusieurs fois autour 
de massifs boisés, il s'arrêta tout à coup, 
médusé, devant un amoncellement de rocs 
dominé par un tour do ruine. 

« La voilà !.'.. murmura-t-il, impressionné. 
Voilà la fameuse tour Carrée, la tour au 
trésor !• ^ 

« Attention, soyons un peu topographe de 
mémoire... c'est 'indispensable. » 

Et, s'avançant à peine, il étudia la situa-
tion de la tour et de ses environs immé-
diaîs ; il en détailla la structure sur toutes 
ses faeds. 

Cet examen terminé, il revint, pensif, vers 
la grille et s'éloigna. 

Une heure plus tard, il reprenait à Châ-
teau-Thierry le train de Paris. 

La marquise de Changis, enfermée dans 
sa chambre, demeurait i'ûme angoissée, le 

cerveau martelé d'idées contraires, comme 
anéantie. 

Et ces chocs terribles de crainte invinci-
bles, d'espoirs fous, de nécessités pécuniai-
res difficiles à réaliser la meurtrissaient 
d'affres douloureuses? 

Elle allait revoir l'être qu'elle avait en-
fanté jadis, dans la douleur physique et mo-
rale, celui qu'elle .n'avait jamais connu, et 
dont peut-être, cruellement, elle avait autre-
fois souhauté la mort. Oui, la mort, parce 
que ce petit être constituait la preuve maté-
rielle de sa faute, parce qu'il serait, s'il vi-
vait, le remords vivant, la menace perpé-
tuelle. 

Et c'était un fils !... Un lïomme mainte-
nant, un malheureux artiste, sans famille... 
sans mère !... 

Et c'était le frère de François de Changis ! 
D'un seul coup, toutes les fibres maternel-

les de la marquise avaient tressailli, se ten-
daient h présent vers cet inconnu, fruit de 
son premier amour, vers ce déshérité issu 
de sa chair. 

Ali ! maintenant, elle ne désirait plus sa 
mort, dût-il devenir même, dans l'avenir, 
l'instrument inconscient de sa déchéance, de 
sa ruine morale. • 

Cet être-là, c'était son enfant comme l'au-
tre... c'était son fils !... 

Margu&rite do Brasl'es avait dit vrai, quel-
ques jours auparavant. Les mères aiment 
toujours leurs_enfants, rien ne peut les leur 

faire oublier ; ils tiennent à elles par trop 
de liens indestructibles. 

L'esprit torturé de la fière châtelaine, 
ainsi ramené parallèlement aux sentiments 
de détresse de la belle cantatrice, fondit, 
pour ainsi, dire, en une seule, les deux dou-
leurs maternelles. 

Queltyues clartés reparurent dans son cer-
veau, elle sofigea qu'un devoir impérieux 
de solidarité fômfoinc, d'affectueuse pitié 
lui' incombait. 

Les confidences si troublantes de Jeanne 
avaient fait éclore en" elle la conviction que 
cette jeune fille devait être l'enfanf de Du-
breuil et ds Marguerite de Brasl'es. 

Il importait de prévenir sans retard la 
noble artiste de cette découverte stupé-
fiante. 

Dans l'après-midi même, elle lui écrivit 
une lettre, imprécise à dessein : 

« Ma chère amie, 
« Des événements imprévus et très gra-

ves surgissent en ma vie, se précipitent et 
semblent en même temps devoir vous inté-
resser indirectement. 

« La jeune fille dont je vous ai parlé 
dans une précédente lettre, envoyée par 
son sauveur, est ici depuis plusieurs jours, 
en qualité de demoiselle de compagnie.' 
J'ai su provoquer ses confidences intimes. 
Son histoire semble se rapporter si étran-
gement à la catastrophe qui, jadis, vous 
enleva votre enfant, que j'ai conçu pour 
vous de certains- espoirs. 

« Il faudrait que vous puissiez voir cette 
jeune filie, pour l'inlcrroger vous-même. 
Peut-êlre pourriez-vous quitter momenta-
nément la Russie, faire un court séjour en 
France 

« Si vous prenez cette décision, venez 
droit au château, je vous y attends avec 
l'impatience d'une amie dévouée, très 
cruellement éprouvée à son tour. 

« Bien entendu, mon mari et mon fils 
ignorent tout de ces événements. ' 

A vous de cœur, 
« RENÉE DE CHANGIS. » 

Cette lettre parlie, la marquise recouvra 
plus de calme. 

Cependant, oncore préoccupée de dissi-
muler, à l'heure du dîner familial, l'obses-
sion de son cerveau, eile ne put remarquer 
l'attitude bizarre de Jeanne. 

Celle-ci traversait, elle aussi, une crise 
difficile. 

Les menaces, les injonctions dernières 
de François de Changis, repoussé par elle, 
hantaient son esprit. 

Le ressenthnent dangereux et inévitable 
du jeune comte la plaçait, dans la dure né-
cessité de quitter au plus .vite ie château. 
Et l'apparition soudaine de Finot, inexpli-
cable pour elle, autrement que par son 
clésir de la retrouver, fortifiait encore 
cette résolution. 

Lo soir, en rantrànt dans sa chambre, 
elle rangea dans sa valise lo peu de linge 
et d'effets qu'elle possédait. 

Puis elle écrivit, en hâte un court billet 
avec la suscription Suivante : 

« Pour madame la marquise. » 
L'enveloppe placée en évidence, elle sa 

coucha. 
Le lendemain matin, vers cinq heures,, 

elle descendit sans bruit, sortit du château-
sous un prétexte quelconque, puis s'éloi-
gna, le cœur battant, dans la direction do 
la grande route, allant devant elle, au ha* 
sard, vers l'inconnu redoutable. 

Neuf heures sonnaient lorsque la femme 
d'e chambre do l'a marquise pénétra chez 
sa maîtresse, l'air effaré, tenant à la main 
la lettre trouvée un instant plus tôt chez 
la demoiselle de compagnie. 

— Une lettre pour vous, madame, dit* 
elle. Je l'ai trouvée dans l'a chambre vida 
do Mlle Jeanne. 1 

— Comment, vide ?... s'étonna Mme ds£ 
Changis. Jeanne serait déjà sortie ? 

— Oui, madame. 
— Où serait-elle allée ? 
— Jo ne sais. Mais pressentant tout dé 

suite une chose grave, j'ai couru question-
ner le concierge. Il affirme avoir ouvert' la 
grille à cinq heures, ce matin, à Mlle 
Jeanne. 

— Etrange ! fit la châtelaine, stupéfaite* 
Elle aurait osé partir sans me prévenir ?..« 

Elle songea : 
HE.N'IU GERMAIN» 

[La suite à demain.'} 

* 
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Le louvemeni ouvrier 
OUVRIERS BOULANGERS 

L'Union Syndicale des ouvriers boulangerr: 
adresse l'appel suivant à la corporation : 

Conformément aux décisions prises dans notre 
c.îsemjlée du 1-2 courant, la Commission fait un 
pressant appel a tous les ouvriers boulangers syn-
diqués ou non, sams distinction do spécialité et do 
nationalité, et les invite a assister d'extrême ur-
gence à la réunion corporative qui aura lieu 
jeudi 20 septembre, a 9 heures du matin, dans 
Ja grande salle de la Bourse du Travail. Dans 
cette assemblée, la Commission rendra compte du 
mand.at que vous- lui avez donné 
- Camarades, en raison de l'importance des ques-
tions a 1 orare du jour, nous osons espérer que 
pas un seul ouvrier boulanger ne manquera à 
notre appel. — Pour la Commission et par man-
dat, le secrétatoe L. Silyes. 

OUVRIERS MEUNIERS 
ET PARTIES SIMILAIRES 

Nous recevons de la Chambre syndicale ; 
Le Conseil d'admistration donnera demain, une 

Téuuion syndicale, à /, heures, aux camarades 
meuniers de la Valentine. Plusieurs orateurs sont 
inscrits pour venir exposer la cruestlon syndicale 
qui est d'un intérêt primordial pour la classe des 
travailleurs. Vu la cherté da la vie qui ne cesse 
d'augmenter, tous, les camarades meuniers sont 
convois. — Pour le Conseil d'administration, le 
secrétaire, H. Barroyer. 
SYNDICAT CES EMPLOYES DE COMMERCE 

La Section des confectionneurs nous commu 
nique l'ordre du jour suivant : 

Les employés confectionneurs réunis à la Bourse 
du Travail le JS septembre, à 7 heures du soir, 
après avoir entendu le compte rendu des pour-
parlers avec les patrons accordent à ces derniers 
jusqu'au lundi 23 septembre, pour faire connaître 
leur réponse définitive. Faute d'acceptation par 
eux des revendications formulées (soit 90 francs 
par mois d'indemnité de vie chère et 2 heures 
pour le repas de midi), les employés confection 
neurs attendront les bras croisés que satisfaction 
leur soit accordée. 
8YNDICAT DES EMPLOYES 

S3E BANQUE ET DE BOURSE 
Le Syndicat nous-communique : 
Comme suite à l'importante manifestation du 

Syndicat des Employés de Banque et de Bourse 
de Paris, le syndicat de Marseille, qui est une fi-
liale, 6'est réuni en assemblée générale dans la 
grand salle de la Brasserie du Chapitre. L'action 

Jju Comité a été acclamée par les assistants qui, 
/Après avoir nommé le bureau du syndicat, ont 
cîtabli les revendications suivantes : 5 francs par 4our, pendant 365 jours, soit 150 francs par mois; 
indemnité pour les enfants à la charge des pa-
rents; gratifications de lin d'année pour les em-
ployés de la Banque Privée. 

FEDERATION DES METAUX 
Le Syndicat des métaux (section des méca-

niciens) nous communique le. procès-verbal 
suivant : 

Tous les ouvriers, sans exception, des ateliers 
Paul Ducios, réunis le 16 courant au bar David, 
décident de se rallier à la décision de la dernière 
assemblée générale du 12 courant 

s lignes censurées 

en ce qui concerne le nouveau bordereau de la mé-
taUurgic. 

L'as=emblée passe à la nomination ces délègues 
«Mlelier afin de soumettre toutes les nouvelles re-
vendications d'ateliers; eUe fait confiance au Con-
fÇil des métaux ainsi qu'à tous les délègues; elle 
lève la séance après que les assistants ont décidé 
de demeurer tous unis sous la bannière syndicale 
qui seule promet de faire aboutir les justes reven-
dications; ils se séparent en criant Vivo le Syn-
dicat et la C. G. T. ! — Le membre du Con-
seil, secrétaire de la séance : Vincent Gigncgo. 

Section de C. N. réparations de navires. — Or-
dre du jour do la réunion des ouvriers et similai-
res de Port-de-Bouc en déplacement à Marseille : 
Les ouvriers et similaires réunis le 20 septembre, à 
6 heures, au bar David, boulevard Maritime, après 
avoir entendu l'exposé des revendications des ca-
marades de Marseille, décident et prennent l'en-
gagement de faire cause commune à titre de soli-
darité en attendant l'avis do leur Syndicat res-
pectif ; se séparent aux cris de : Vive le Syndicat, 
la C. G. T. et l'organisation ouvrière. — Le secré-
taire de séance, Julien Paul. 

OUVRIERS DE LA MAISON FAVRE 
Les ouvriers de la maison Favre travaillant à1 

jwSf et atelier réunis à la Bourse du Travail le 
'l8 ^septembre en grand nombre, prennent 1 engage-
ment de ee rallier aux décisions prises dans la 
dernière assemblée générale des métaux 

S lignes censurées 

Se séparent aux cris de : Vive le Syndicat et la 
C. G. T. — Le convocateur, José Solé. 

CONVOCATIONS 
Union Locale des Syndicats Ouvriers de Mar-

seille. — Assemblée générale demain. 
Femmes de ménage. — Bien que satisfaction ait 

été donnée à un grand nombre de camarades, et 
en prés°nce d'une nouvelle augmentation des vi-
vres notre revendication est très urgente. Venez 
toutes demain, à 9 heures du matin 
du Travail, salle 20, 
do l'heure. , . .. . . 

Syndicat de la Chapellerie (section du casque). — 
Réunion ce soir, à 7 heures 15, Bourse du Tra-
vail, salle 20, pour continuelle niouvement^com 
men'cé. Admissions; 
cotisations. 

DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

à la Bourse 
manifester pour les 0 fr. 75 

organisation de la eectlon; 

U GTJEKEE EN 0KIEHT 

ijni alliée 

Mort an cliaiap d'itOBiiesir 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la 'défense de la Patrie 
nous avons à citer aujourd'hui le nom 

De M Raoul Portai, brigadier au 62° d'ar-
tillerie, décoré de la Croix de guerre, tue a 
l'ennemi à l'âge de 20 ans. 

Le Petit Provençal prend part à l'affliction 
de la famille du glorieux défunt et la prie 
d'agréer ses bien vives condoléances. 

Tissas de eotoa 
Le Journal Officiel du 11 septembre 191S publie 

le texte d'un décret prescrivant la déclaration 
des tissus de coton pour tout détenteur ûun Sioa 
de 300 kilos. Le décret précise les détails et donne 
le modèle de cette déclaration qui doit, être adres-
sée avant le 30 septembre, terme de rigueur, au 
miaistre du Commerce, service des stocks et re-
ouIsMons 5, avenue Daniel-Lesueur, Pans VII*. 

I'#ttention des commerçants intéressés est très 
sérieusement attirée sur les obligations formelles 
que leur Impose ce décret et sur les sanctions sé-
vères que la loi permet d'appliquer à ceux qui 
ne s'y conforment pas (amende, prison, confis-
cation des marchandises). 

Les préfectures, les Eous-préfectures, les Cham-
bres de Commerce, les principaux syndicats inté-
ressés ont reçu des exemplaires du décret et des 
modèles. L'excuse d'ignorance, qui n'est d'ailleurs 
pas valable aux yeux de la loi, no Saurait donc 
être invoquée. 

TiekeSs ùe paiti 
Le maire de Marseille informe les boulangers 

qu'ils ne doivent, en aucun cas, recevoir les tic-
kets de pain ayant plus de trois jours de- date, 
et qu'ils doivent les apporter détachés au pesage, 
chaque semaine, sans en conserver aucun. Ils sont, 
en outre, avisés que les tickets de septembre ne 
seront plus reçus en mairie à partir du 7 octobre. 

Fédération des associations des veuYes 
et des oî'plieîins de la guerre 

-fédération tiendra une assemblée générale 
extrarordinairo à Alx, il, place Jeanne-d'Arc, de-
main, à 5 heures du soir. A l'ordre du jour : 
l'Union Fédérale. 

Un foyer da Soldat corse à Marseille 
C'est avec plaisir que nous apprenons la pro-

chaine fondation, dans notre vlile, où la colonie 
corse compte tant de sympathies, d'un foyer des-
tiné à accueillir et à réconforter les nombireux 
soldats corses permissionnaires du front. Nous fe-
rons connaître, prochainement, la composition du 
Comité qui a pris cette Initiative'. 

ÂYÏS ans Réfugiés 
Les personnes évacuées de la région envahie qui, 

au cours du transport ont perdu des bagages ou 
colis, sont pelées dé se faire connaître du minis-
tère de l'Intérieur, service do recherche des baga-
ges des évacués, qui s'efforcera de donner satis-
fac&on à leurs réclamations. Adresser les lettres 
en franchise au siège du service, 6, rue de Hano-
vre, Paris (II'). 

ABATTOIRS DE MARSEILLE 
Voici les prix, aux 100 kilos, pratiqués 

hier aux abattoirs de Marseille, pour les 
viandes vendues à la cheville : 

Bœufs : limousins, 400; gris, de 350 à 400; va-
ches : laitières, do' 380 à. 400; de montagne, de 
310 à 400; moutons et brebis, de 300 à 5O0; veaux, 
460; agneaux, de 520 à 5S0; porcs, 540; chèvres, de 
200 à S0O fr., le tout aux 100 kilos. 

MARGHc AUX BESTIAUX D'AÎK 
Alx, 20 Septembre. 

Brebis, amenées 62, de 290 à 300; agneaux, 
amenés 131, de 400 à 450; chevreaux, amenés 3, 
de 300 à 350, poids vif; porcs, amenés 8, de 60 
à S0, par tête. 

Communiqué officiel 
Paris, 20 Septembre. 

Communiqué officiel de l'armée d'Orient 
du 19 Septembre : 

Malgré la vive réisisiance opposée par 
les arrière-gardes ennemies, l'offensive 
entre Cerna et Vardar a continué à pro-
gresser. 

Dans la journée du Î9 septembre, la 
cavalerie alliée a atteint la région de 
Polosko. Les armées serbes ont pris pied 
d'une part, sur la rive gaucho de la 
Cerna, dans la région de Bunye. Elles 
ont, d'autre part, réussi à accentuer leur 
progression en direction de Konopiste, 
au travers du terrain particulièrement 
difficile gui sépare la Pelachnitza de la 
haute Poshava. Enfin, les forces franco-
helléniques se sont emparées des Viïlai-
ges de Tushin et d© Konte, au pied de 
la Dzena. 

Les difficultés des communications et 
de recherches dans un terrain très ac-
cidenté et très vaste ne permettent pas 
encore d'évaluer exactement les prises 
qui dépassent toutefois cinq mille pri-
sonniers et quatre-vingts canons. 

L'offensive anglo-heilénique dans la 
région de Boiran, qui a donné lieu à des 
combats acharnés, continue à progresser 
malgré de violentes contre-attaques bul-
gares. ^ 

Comisiuniqys officiai britannique 
Londres, 20 Septembre. 

Le 18 septembre, à 5 heures du ma-
tin, les troupes britanniques et grecques 
ont attaqué .les positions ennemies à 
l'ouest et à l'est du lac Boiran. 

A l'ouest du lac, le système des tran-
chées au sud de la ville de Doiran a été 
enlevé et notre ligne a été avancée d'en-
viron deux mille yards. De violentes 
contre-attaques bulgares ont repris une 
partie du terrain capturé sur notre 
gauche, mais nous avons maintenu nos 
positions au centre et à la droite à l'est 
du lac. 

Après une avance de nuit, nous nous 
sommes emparés d'une ligne d'avant-
postes ennemis. Plus de sept cents pri-
onnzers ont été dénombrés jusqu'ici. 
Les troupes grecques ont combattu 

avec une vaillance admirable. 
Quatre de nos appareils de chasse ont 

engagé le combat avec quatorze appa-
reils ' ennemis et en ont détruit deux. 
Un do nos appareils manque. 

Lu dêronlo des lalpres s'accenfos 
Londres, 20 Septembre. 

On apprend à Londres que les Bulgares ont 
évacué' leurs positions sur un iront de 70 
milles de Monastir au Vardar. 

Les Serbes ont capturé plus de cinq mille 
prisonniers et pris 80 canons dont plus de la 
moitié des canons de gros calibre que l'en-
ment possédait, Les serbes ont maintenant 
progressé de 30 milles. 

Les Bulgares se retirent en désordre dans 
la plaine "dans la direction de la Cerna. La 
lre armée bulgare, composée de 50 bataillons 
est complètement battue'. , 

PALESTINE 

Les irîiaoipes 
pneniient l'offensive 

TROIS MILLE PRISONNIERS 
Londres, 20 Septembre. 

L'agença Reuter apprenti csue 163 treispes 
britanniques, en Palestine, ont atiaqtsé sus-
un front de 25 ktlottiètrês et demi, entre Ra-
bat et Sa mer. Elles ont percé les lignes tur-
ques et sont entrées, cet après-mid^ à Tui-
fceraîî, à 20 ïsiïomèîres du front initiai. 

La cavalerie a pris à revers l'arsîiée tur-
que entière qui s'avançait vers l'est dans la 
direstic-n de Eteploiise, aiors quo d'autres for-
ces do cavâlërîo s'avançaient vers Eî-Afcuïa 
ci Beisan, pour couper la retraite des Turcs 
vers !o More!. Trois mille prisonniers ent été 
faits. 

Communiqué officiel 
Paris, 20 Septembre.; 

Lé gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel-suivant : 

Au cours de la journée, nous avons accentue notre progression à l'est 
d'Essigny-le-grand, ainsi que sur le plateau do la ferme Mtoisy. Nous avons 
fait des prisonniers. 

La lutte d'artillerie se maintient vive daas la région de Saint-Quentin 
et au nord de l'Aisne. | 

Journée calme partout ailleurs. | 

i anglais 
29 Septembre (soir). 

Au cours de la matinée, les troupes 
écossaises ont achevé la prise de Mœu-
vres, surmontant la résistance de%. élé-
ments ennemis qui se défendaient en-
core dans le village. 

Ce matin, après un bombardement vio-
lent, l'ennemi a décianché une forte at-
taque locale contre nos positions au 
nord-ouest de Hulîuch. L'attaque a com-
plètement échoué laissant entre nos 
mains un certain nombre de prison-
niers. 

Des troupes anglaises ont exécuté, ce 
matin, une heureuse opération locale au 
nord-ouest de La Bassée. Elles ont avan-
cé leur ligne sur un front de plus de 
deux milles et demi et sont parvenues 
jusqu'aux villages de Rue, de Marais et 
la Tourneïle. Elles ont capturé plus de 
cent prisonniers. 

Plus tard, dans la journée, une contre-
attaque ennemie a été repoussée après 
de vifs combats. 

AVIATION. — Le 19 septembre, les 
nuages et le vent ont gêné le travail de 

-caSer» 

l'aviation. Le réglage des tirs de l'ar-
tillerie a été exécuté avec difficultés. 

Nos escadrilles opérant sur le front 
des 3° et 4° armées "se sont maintenues 
en liaison étroite avec nos troupes. 
Elles ont indiqué les positions des bat-
teries ennemies et ont ravitaillé en mu-
nitions nos mitrailleuses de la zone 
avancée, cinq tonnes et demie de bom-
bes ont été jetées par nous sur diffé-
rents objectifs. 

Au cours des combats aériens, deux 
appareils ennemis ont été descendus et 
un troisième a été contraint d'atterrir 
désemparé par notre tir antiaérien. 
Tous nos appareils sont rentrés. 

Pendant la nuit, le travail de l'avia-
tion n'a pu s'effectuer. 

mm 
29 Septembre 2i h". 

En 4 points dû front de Wœvre et des 
Vosges, nous avons repoussé de nou-
veaux coups de main ennemis tentés 
contre nos lignes. 

Rien d'autre à signaler en dehors de 
l'activité de l'artillerie en Wœvre et en 
Alsace. 

53. .5 

Paris, 20 Septembre. 
Les Bulgares continuent leur retraite dé-

sordonnée sur la Tchcrna. Nos troupes, qui 
ont franchi la Belaclinitza et progressé au 
nord de Rodzen, seront bientôt sorties du 
massif montagneux à l'est de Prilep et pour-
ront, toute la boucle de la Tcherna étant en 
leur possession, occuper cette ville à 50 kilo-
mètres au nord de Monastir. Les Bulgares 
se ressaisiront-ils auparavant ? Lés informa-
tions officielles permettent d'espérer que leur 
défaite a été trop complète, d'autant plus que 
l'offensive anglo-hellénique dans la région du 
las Do-Iran, dont les premiers résultats parais-
sent excellents, va déconcerter le commande-
ment bulgare qui, à l'est et à l'ouest du Var-
dar, doit' faire face à des menaces très gra-
ves' : , 

Les deux offensives alliées continuent a 
progresser. Celle qui a été déclanchée la pre-
mière a déjà porté nos armées — ou tout 
au moins leur cavalerie — à plus de 30 kilo-
mètres au Nord de leur point de départ. Po-
losko sur la Cerna que nous avons atteint est 
à 30 kilomètres à l'est de Prilep. Un maté-
riel considérable, dont 80 canons, est resté en-
tre nos mains. Le nombre des prisonniers 
s'accroît constamment. 

Sur le front occidental, la situation est ca-
ractérisée par de violentes réactions, d'ail-
leurs vaines de l'ennemi. Celui-ci livre de ter-
ribles batailles pour nous rejeter des avant-
postes de la ligne Siegfried que nous avons 
conquis. L'héroïsme de nos soldats, les dis-
positions prises par le commandement ont 
fait échouer les tentatives ennemies, aussi 
bien le Marquion à Saint-Quentin qu'au sud 
de l'Ailette. Les Britanniques ont même 
achevé la conquête de Mœuvres, à 12 kilomè-
tres à l'est de Cambrai, progressé de près de 
2 kilomètres à 5 kilomètres à l'est du Catelet, 
en pleine ligne Hindenburg ou Siegfried. 

Plus au Nord, les Anglais ont améliore 
leurs positions, au nord-ouest de la Bassée. 
De notre côté, après avoir repoussé les con-
tre-attaques allemandes, nous avons avancé 
nos lignes au sud de Saint-Quentin, en direc-
tion d'Urvillers-CoTizy et nous avons pro-
gressé entre l'Ailette et l'Aisne. Nous appro-
chons du fort de la Malmaison et du Ctié-
min-des-Dames. 

L'armée américaine, de son côté, se livre à 
un travail préparatoire d'artillerie. Les cor-
respondants de guerre racontent comment, à 
la lunette, ils peuvent suivre le bombarde-

ment des forts de Metz par les grosses pièces 
du général Persbing. 

ifilSTB 

Importantes décisions 
Londres, 20 Septembre. 

Au cours de la réunion d'aujourd'hui, un 
rapport approuvant pleinement les quatorze 
points formulés par le président Wilson et 
déclarant que ces principes peuvent seuls 
servir de base à une paix durable a été 
adopté. 

En conséquence, la Conférence invite les 
gouvernements alliés à formuler une déclara-
tion commune de leurs buts de guerre basée 
sur ces principes et recommande aux orga-
nisations travaillistes de chaque pays d'in-
sister de toute leur influence pour amener 
leur gouvernement respectif à prendre une 
décision dans ce sens. Le rapport de la Com-
mission des buts de guerre déclare que le 
peuple devrait être représenté directement à 
la Conférence de la paix. 

Il décide la nomination d'une Commission 
chargée de répondre aux organisations so-
cialistes et travaillistes qui ont fait connaî-
tre leur acceptation d'une discussion basée 
sur les principes formulés on les invitant à 
user de leur influence pour modifier l'attitu-
de des Allemands en ce qui concerne la ques-
tion russe. Il exprime lo désir que les ef-
forts socialistes pour transmettre le pouvoir 
au peuple russe ne soient motivés que par un 
désir sincère de sauvegarder la liberté" de la 
démocratie par une paix universelle et du-
rable qui serait la réalisation des vœux for-
mulés par la précédente résolution. 

Paris, S0 septembre. — La clientèle a été bien 
Impressionnée sur notre place par la rapidité 
avec laquelle a été noté le projet do notre em-
prunt de la libération. La cote est bien tenue et 
les réalisations facilement absorbées. Fermeté de 
nos rentes. Voici cruels sont les principaux cha-
pitres du bilan du Crédit Lyonnais : espèces en 
caisse et dans les bananes, 1.135.334.295 fr. ; porte-
feuille et bons de la Défense Nationale, 1 milliard 
i87.S43.453 fr. ; sur garanties et reports, 180 mil-
lions 645.052-fr.; comptes courants, 481.3S4.141 fr.; 
au passif, dépôts et bons à vue 1.021.536.311 fr.; 
comptes courants, 1.675.181.617 fr. ; compte d'ordre 
et divers, 52.132.S56 fr. 
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ETAT- GiVEL 
L'état civil a enregistré dans la journée d'hier, 

14 naissances, dont 5 illégitimes, et 55 décès. 

REMERCIEMENTS (Toulon) 

Les familles Lamontagne et Baudin remer-
cient leurs amis et connaissances des mar-
ques de sympathie qui leur ont été témoi-
gnées à l'occasion du décès de M. Louis LA-
MONTAGNE, professeur aux Beaux-Arts. 

REiWSRGSEMENTS (Eerre) 

M~ veuve Marius André, • née Pontois, re-
mercie ses parents, amis et connaissances des 
témoignages de sympathie qui lui ont été 
témoignés à l'occasion du décès de M. Ma-
rius ANDRE, son époux très regretté. La 
messe de sortie de deuil a été dite dans la 
plus stricte intimité, le 17 du courant. 

AVIS DE PESES (Salon) 

M. Ant. Teissier et M™, née Boy ; M. Louis 
Teissier, sur le front, M™ Louis Teissier et 
leur fils ; M. Léon Tessier, sur le front ; M. 
Henri Teissier, sur 1e front ; M" Théophile 
Boy : M. et M™ Pascal Boy ; M™ de Sablet, 
née Boy et M. de Sablet : M. Maximin Boy ; 
M- Abit, née Boy, M. Abit et leur fils "Ed-
mond ont la douleur de faire part à leurs 
amis et connaissances de perte cruelle qu'ils 
viennent d'éprouver en la personne de M. Si-
méon TEISSIER, leur fils, frère, beau-frère, 
oncle, neveu et cousin, décédé à Salon, le 
19 septembre, à l'âge de 25 ans, et les prient 
d'assister a ses obsèques qui auront lieu ce 
matin, à 10 heures. Domicile, 44, rue d'Avi-
gnon. Le présent avis tient lieu de lettre 
de faire part. 

AVIS DE DECES (La Ciotat) 

M. et M" Mathieu, née Jeansoulin : M™ Ma-
rie-Rose Estienne ; M. Jeansoulin Antoine, du 
7e génie ; les familles Estienne Frahçois,-
Estienne Léon, David Joséphine, TRerezano 
Antoinette, Alibert Marguerite, Salivert Rose, 
Lioutaud Clémentine ; Prévoy Ambroise, pri-
sonnier de guerre ; Nevière Sylvain, ont la 
douleur de faire part à leurs parents, amis et 
connaissances de la perte cruelle qu'ils vien-
nent d'éprouver en la personne de leur fils 
adoptif Afitonin JEANSOULIN, du 2° zouaves, 
trois blessures de guerre et quatre fois cité à 
l'ordre du jour, Croix de guerre, mort face à 
l'ennemi, au bois de Moreuil, héros ignoré, 
leur fils, fiancé, neveu et cousin regretté. On 
ne reçoit pas de condoléances. 

Communiqué officiel 
Rome, 20 Septembre. 

Lé commandement suprême fait le commu-
niqué officiel suivant : 

Activité combattive spécialement d'ar-
tillerie à l'ouest du Garda, dans Vaîlarsa 
et dams la région- du Montello. La vigou-
reuse réaction de nos batteries a neu-
tralisé des concentrations de feu adver-
ses. 

Au sommet du val Seren (nord du 
Grappa), l'ennemi a renouvelé en vain 
l'attaque contre nos postes avancés ; il 
a été repoussé avec pertes et a laissé 
quelques prisonniers entre nos mains. 
Sur les pentes septentrionales du mont 
Ferena, une de nos patrouilles a surpris 
un groupa ennemi, l'a mis en fuite et 
lui a fait quelques prisonniers. Une do 
nos escadrilles a lancé sur l'arsenal de 
Poïa, les chantiers et les dépôts de Ssg-
gîio-Uîici plus d'une tonne" de bombes, 
obtenant des résultats efficaces. Dcïux 
avions ennemis ont été abattus, trois 
autres contraints à atterrir désemparés. 

AVIS DE DECES (Marseiilo-La Boisilladisse) 

M. et M™ Fabre, née Boyer : M™ Elise Fa-
bre ; M. et M" Chauvin et leur famille ont 
la douleur de faire part à leurs amis et con-
naissances du dégès de M. BOYER Victcrin. 
Le convoi funèbre aura lieu aujourd'hui sa-
medi, 21 septembre, boulevard Rabatau, 71, à 
9 heures du matin, et en gare de La Bouilla-
disse, à 4 heures du soir. 

REMERCIEP/îEfJTS ET AVIS DE MESSE 

M. et M™ Terelli, leurs familles et leurs en-
fants, adressent leurs remerciements émus à 
tous ceux qui leur ont donné des marques de 
sympathie à l'occasion du décès de leur fille, 
sœur et parente regrettée M"* Marie SORS 
et les prient de bien vouloir assister à la 
messe de sortie de deuil qui sera célébrée au-
jourd'hui samedi, 21 courant, à 9 heures du 
matin, en l'église Saint-Théodore, rue des Do-
minicaines. 

AVIS DE DECES 

M" Antonin Palliés, née Honnorat : M. et 
M™ Emile Palliés et leur fils ; M. et M™ Louis 
Guénantin .- les familles Palliés, Fraisse, Hon-
norat, Guidon, Maunoury, Burle, Bourslly, 
Maubernard, Escoffier, Déleuil, Fouquet, Gui-
bert, Imbert, Bouchet, Violet, Constant et 
M'" Pauline Sicre, ont la douleur de faire part 
à leurs parents, amis et connaissances de la 
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la 
personne de M. Antonin PALLIES, rédacteur 
au Petit Marseillais, leur époux .bien-aimé, 
père, beau-père, grand-père, oncle, cousin, 
allié et maître regretté, décédé le 19 septem-
bre, muni des Sacrements de l'Eglise, et les 
prient d'assister à son convoi funèbre qui 
aura lieu aujourd'hui samedi, à 9 heures du 
matin, rue Jaubert, 36. On ne reçoit ni fleurs 
ni couronnes. Suivant la volonté expresse du 
défunt aucun discours ne sera prononcé. 

Les membres du Syndicat rie la Presoe 
Marseillaise sont priés d'assister aux obsè-
ques do leur regretté collègue M. Antonin 
PALLIES, qui auront lieu aujourd'hui, 21 sep'-
tembre, à 9 heures du matin. On se réunira 
au domicile mortuaire, rue Jaubert, 35. 

Les familles Coulond, Avont et Pinatel font 
part à leurs parents, amis et connaissances 
du décès de M- Honorine COULOND, née 
PINATEL, âgée de 81 ans. Les obsèques au-
ront lieu aujourd'hui samedi, 21 courant, à' 
5 heures du soir, à Sainte-Marthe (Le Plan). 
On ne reçoit ni fleurs ni couronnes. 

Les membres des Comités d'intérêts et de 
Secours du quartier Menpenti sont priés d'as* 
sister aux obsèques de leur regretté vice-pré-
sident M. RENAULT, qui auront lieu aujour-
d'hui samedi, 21 courant, rue d'Eguison, 7, à 
5 heures du soir. 

Les obsèques de M. Albert EONIFAIT au-
ront lieu ce matin, à 10 heures 1/4, à la gare 
Saint-Cjjarles, au lieu de 9 heures. 

L'Union Fraterneïia fjes Voyageurs de Com-
merce do Marseilïo informe ses membres du 
décès de leur regretté collègue BOE4ÎFA5T 
Alfeert, âgé de 44 ans, dont les obsèques au-
ront lieu aujourd'hui, gare Saint-Charles (rue 
Honnorat). 

M. et M" Paul-Cyprien Faire ; 
M. et M" Augustin-Cyprien Fabre ; 
M. et M~ Alphonse-Cyprien Fabre ; 
M et M~ Léon-Cyprien Fabre ; 
M! et M" Jean de Blesson ; 
M. et M™ Georges Vignat ; 
M. et M™ Joseph Bonnasse ; 
M. et M™ Henri Grawitz ; 
M. et M"" Charles Delanglade ; 
Mu" Simone et Mathilde Fabre ; MM. Geor-

ges, Marcel, Raymond et Joseph Fabre ; 
M"" Noélie et Marie Fabre ; M. Hugues Fa-
bre ; M"" Noële, Yvonne et Odile Fabre ; 
M. Francis Fabre ; M"" Odette, Thérèse, Mar-
guerite, Cécile et Hélène Fabre ; M. Jacques 
de Blesson ; M"* Hélène de Blesson ; M. Mau-
rice Vignat ; M"" Cyprienne et Christiane Vi-
gnat; MM. Henri et Pierre Bonnasse; M"* Ma-
rie-Marguerite Bonnasse : M. Charles Gra-
witz : M"" Marie, Charlotte, Cécile, Margue* 
rite et Madeleine Grawitz ; 

M. François de la Brosse ; 
M™ Joseph Régis et son fils ; 
M. François Régis, ses enfants et petits-en-

fants ; 
M. et M™ Victor Régis, leurs enfants et pe-

tits-enfants ; 
M. et M" Jules Régis, leurs enfants et petits-

enfants ; 
M. et M™ Adolphe Guérard, leurs enfants et 

petits-enfants ; 
M™ Jean-Baptiste Rocca, ses enfants et pe-

tits-enfants ; 
M" Desjardins ; 
MM. Jérôme et Louis Borelli ; M"' Flavig 

Borelli ; 
M. Alfred Fabre et son fils ; 
Les familles de Roux, Borelli, Pagliano, da 

Gasquet, de Ravel, Perrin Pascal, le Révé-
rend Père Fabre, Ernest Fabre, de Lauriston, 
Edmond Ripert, Hava, Usslaub, Long, Pasca-
lis, Louis Fabre ; 

M™' Bénet, de Blesson, Félix Vignat : M. et 
M™ Léon Bonnasse ; M™' de Tuite, Alexis Gra-
witz, Jules Delanglade ; M. et M™ Francis 
Warrain, 

Ont l'honneur de faire part à leurs parents 
et amis de la perte douloureuse qu'ils vien-
nent d'éprouver en la personne de i 
M" CYPRIEN FABRE, née Thérèse BEGcS 
leur mère, belle-mère, grand'mère, sœur, 
belle-sœur, tante, cousine et alliée, décédée à 
Luminy, le 19 septembre 1918, à l'âge de 
73 ans, munie des Sacrements de l'Eglise. 

Les obsèques auront lieu le samedi, 21 sep-
tembre courant, à 10 heures, à Sainte-Mar-
guerite. En raison de l'éloignement, on se 
réunira à l'église de Sainte-Marguerite. 

Des voitures stationneront à la Préfecture, 
entre 9 heures et 9 heures 20. Etant donné lo 
petit nombre de voitures actuellement dispo-
nibles, des tramways spéciaux partiront de 
la place de. la Préfecture pour Sainte-Mar-
guerite et de là pour le cimetière, aux heures: 
suivantes : 

1" tramway, 9 h. 20 ; 2° tramway, 9 h. 25 ; 
3° tramway, 9 h. 30 ; 4° tramway, 9 h. 35.. 

Pour la signature, 71, rue Sylvabolle. 
Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes.: 

M. et M™ Marius Bounaud, née Artaud ; 
M™ Amédée Hours, née Bounaud, et M. A. 
Hours ; M™ Georges Hours, née Bounaud, et 
M. G. Heurs, aux armées ; M™ Nicolas (d'Ara-
mon) ; M. et M" Luxembourg Bounaud et 
leur famille ; M. et M™ Savinien Nicolas (de 
Paris) ; M. et M™ Alphonse Artaud (d'Alger) ; 
M. et M* Paul Turin, née Artaud ; M" J.-B* 
Artaud et ses enfants ; M" Louis Artaud et 
ses enfants ; M. et M"' Hector Nicolas et leur, 
fils et M. et M™ Pierre Nicolas (d'Aramon) ; 
M. Jules Nicolas, aux armées ; M. et M" Jules 
Marchai (d'Avignon) ; M. Marcel Turin, ca-
poral au 141° d'infanterie, prisonnier de guer-
re ; M"0 Paule Turin ; M. Paul Artaud (d'Al-
ger) ; M. l'abbé Hiîaire Blanc ; M™ A. Hours 
et son fils Charles, sergent au 141° d'infante-
rie disparu ; les familles Nicolas, Bounaud efi 
Marchai (d'Avignon) : Blanc, Bonnet, Fou-
quet, Ricard, Turin, Gaillard et Auguste Bar-
thélémï, ont la douleur de faire part à leurs 
parents, amfs et connaissances de la perte 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de 

M. Hiîaire BOUNAUD 
du 3SS' d'artillerie 

mort pour la France des suites de maladie 
contractée au front, le 19 septembre 1918, à 
l'âge de 22 ans, leur fils, frère, beau-frère, 
neveu, cousin, filleul, allié et ami. Les obsè-
ques auront lieu aujourd'hui samedi. 21 sep-
tembre, à 4 heures de l'après-midi, 20, boule-
vard des Chartreux. On'ne reçoit crue des 
fleurs fraîches. 

Les membres de l'Amicale ries Employés et 
Similaires de la Sooiëté du Gaz et cie S'Eieo-
êricité de Marseille sont priés d'assister aux 
obsèques de leur trésorier regretté M. AiexEsi-
ëre BARTHALOT, qui auront lieu demain di-
manche à 8 heures du matin à l'hôpital mili-
taire, rue de Lodi Si. 

M. et M™ Théophile Portai ; les familles Sl-
card, Chabrier ont la douleur de faire part 
du décès de M. Raoul PORTAL, brigadier au 
02" régiment d'artillerie, décoré de la Crois 
de guerre, leur fils chéri, neveu et cousin, 
mort poi*j la France au champ d'honneur, à 
l'âge de 20 ans. La messe de sortie do deuil a 
été dite dans la plus stricte intimité. 

La Pitié Suprême prie ses adhérents (hom-
mes ou daines) et- toutes personnes qui pour-
raient se joindre à elle, d'assister aux obsè-
ques du soldat BOtSNAUD, du 288= d'artillerie 
mort pour la Patrie, qui auront lieu aujour-
d'hui, s 16 heures, boulevard des Chartreux 
n° 33 ; du soldai- TEGA'D-LEWE Ambroisa, du 
7= d'artillerie à pied, dont les obsèques au-
ront également lieu aujourd'hui, a 8 heures 
et à S heures 30, à l'hôpital de la Rose à 
Malpassé. 

LA PLUS IMPORTANTE DU SUD DE LA FRANCE 

permet aux MENAGERES 
de teindre économiquement elles-mêmes, en 
NOIR et toutes nuances, tous YÊTEMEMTS ; 

coton, laine, mMaine, soie, etc. 
VENTE DABJS TOUTES EROGCTEKIES, BSERGEEtEES, etc. 

Sà 

GOUDRON LIQUIDE CONCENTRÉ 
préconisé par ie Corps Médical comme le 

préservatif par excellence 

DE TOUTES 

LES MALADIES 

infectieuses des Bronches et des Poumons, 
Grippe espagnole, infhenza. 

Le GOUDRON DIANOUX réunit sous un très petit volume tous les principes 
actifs et assimilables du goudron. Une ou deux cuillères à soupe dans un litre 
d'eau, une cuillère à café dans un verre d'eau ou de tisane, constituent fa médi-
cation la plus efficace contre RHUMES, BRONCHITES, CATARRHES, maladie* 
de l'estomac et de la vessie. 

Prix : Le litre 3 fr. 50 — 1/2 litre 2 fr. 
Dépôt Général : Pharmacie DIANOUX, Gd Chemin d'Aix, 30, Marseille 

Pharmacie du Serpent, Rue Tapis-Vert, M, et toutes les pharmacies 
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REVUES 
à 6rasd3 Spectacles 

YEDEÏTES 
JMomîîiaîes 

A PARIS : 
Casino de Paris 

54, ALLEES DE MEILHAN ALLÉES DE MEILHAN, 54 et 

Théâtre du Vaudevii's 

CARRELAGES a REVETEWERTS. en CARREAUX DE TOUTES SORTES 

73. Rue D'ITALIE - MARSEILLE 
Té!éph?46-4Q . Tèlègr^Jinègre -MARSEILLE ̂  

wmKmSSmm. 
CJEHISOM DSFIMtTiVe SERIEUSE 
-Dans rochuta pooslblo 
pria COMPRIMES a GIB8RT 

, 606 absorbatte sans piqûre 
ïecîinicrae DOQvells basée sur l'efficacité des doses fractionnées 

répétées tous les jours. 
Traitement facile et discret mémo on voyage 

La boite do-10 comprimés e frttacsïfranco contre-mandat. 
Pkumade GIBER.T, 19, rue d'Aubsgne, Marseifle 

A Toulon : Phi» Chabre; à Avignon : Ph10 Ravoux,26,r.République 

SIROP INFANTILE MIE ̂ ksccoKt7oml: 
TOUX, CROUTES do LAIT, RASQUETTES, GLAIRES tSU-
GUET.En ento partout. Dêpôl i PHI»iifiïï.H4ÎI, 8, al. Heilhai. Se mêfior des initatioaa 

TTE „ 0.25' TOUT LE MONDE PRÉFÈRE LA avec un 
paqaal da 

On obtient une Boisson inoomparable qui remplaoô lo VIN 
Il suffit de mettre le contenu d'un sachet dan3 un litre d'eau, 15 minutes avant de ae mettre 

à table, pour obtenir une délicieuse boisson. 

Frèze, 
Toulon. 
Piguette, Avignon. - Jamolini, agent gduéral, 29, rue Bonaparte, Nio3.— Calzla, a Aups (Var) 

Envoi contra mandat, 10 Pacruets, 2.80» 
Agent générail : A. OÎ.S VÏKK8, 2T, r_e d'Anvers, an 3' 

! Dépôt de Draperies 
VEîîTE AU DETAIL, 

6, rue Haxo, 6 

<er flif'e M. Martini ayant I ftSfô vendu son fonds de 
vins, huiles et savons, r.Puits-
de-Denier, 14, à M. Frigola, 
opposit. chez M. Campredon, 
rue Auphan, 31. 

ammi i-mm 
2s suie» M. Barbier ayant 

AïiO vendu sa part d'as-
socié du Cab. Barbier, 41, rue 
Vacon, à pers. dés. d. a., opp. 
Cab. Payan, 1, r. Pavillon. 

B nn riche, plein centre, rec. 
KÏÏ 200 lr. p. j., à vendre. 

Se retirent. 

D IVERS étages meublés & 
louer ou à vendre. 

Oan. J.-J. Payan, 1, r. Pavillon 

CGESISSâlùES-PfilSEBBS ils SSâBSEILtE 

Lundi, 23 septembre, à 15 h. 
57, rue du Bon-Pasteur 

VENTE AUX ENCHERES 
pour rédaction tle travail 

liiit1" 
10 8lie§âîix, 3 Camions 

dont 1 s'attelant à 3 ; harnais 

linr 

RÉPARATEUR nm 
Bons ouvriers demandés pour 
réparations à chaud, Morot, r. 
Sainte-Victoire, 9, Marseille. 

Etude de M» Louis SAVY, 
avoué, rue Montgrand, n° 30, 
Marseille. 

Me §i lit es Pilps 
par licitation 

B'tfôe Saison avec sour 
Sise à Marseille, rue Sainte-

Cécile n» 50. 
Rendement actuel, Fr... 1.520 

Mise à prix Fr. 10.000 
Adjudication le vendredi, 

4 octobre 1918, à 10 heures du 
matin, au Palais de Justice, 
Marseille. 

2"o fl«sé»'Le"Lar des Cartiers, 
Aïïè situé, 2. r. des Car-

tiers, est vendu a M. Rétalis. 
Oppositions au dit bar. 

JOUE WilMî.'SSSl 
blanche et harnais jaunes à 
vendre. Corty, 40, rue Saint-
Bazile, Marseille. 

quart. Endoume, 4 p 
ter. 150 m., const. de 

4 ans, lib. d. suite, 8.500 fr. 

B âta à vendre, cause décès Ail r. 300 fr. p. jour. S'adr. 
Clément, r. Bon-Pasteur, 17, 
laitier. 

BEI ïnîSïïîP donne secret p'guérir 
BMuIfiUÔH pipi au lit et hémor-
roïdes. Maison Burot, J.3, âNantes. 

C HARRETIER livreur en ville 
demandé, place stable, tra-

vail léger. Scierie, 16, boulev. 
Méditerranée. 
MENAGE français, réfugié, 
m cherche garde prop. Goui-
rand, 24, rue des Trois-Bois. 

U C" des Eaux de Grimaud 
demande un mécanicien, 

situation stable. Ecrire au di-
recteur à Grimaud (Var). 

FEE IF? - BLJ&N© 
Suis acheteur de déchets fer-

blanc, pouvant donner des dis-
ques 52 7", Antoine, 56, rue 
Université, à Lyon. 

AUTO ÉCOLE'S^ S? 
militair., dames,S4,bd.Oorderie 

ON DEMANDE £%oïï*$£ 
chines à coudre et des jour-
nalières ainsi qu'un j. homme 
de 14 à 16 ans. pour le bureau 
S'adresser fabrique sacs, 7, bd 
Plombières. 

MALADIES SECRÈTES 
de la neau, des poumons 

Ciinlaue i Ph" bd National, 3 
Consultations. On ns paie 

aue tes remèdes. 

BUEFIEZ-VOUS 
OUI 

TAIS5Z-VOUS 
NON 

Exigez rigoureusement le 

Cacao à Idoine Bastide' 
déjeuner fortifiant 

Le seul véritable 
En vente partout j 

Refuser les imitations 

.-2_~___^_>aï__i 
ranoals, 

Algériens, Tunisiens, Marocains, Congolais, Beiges, Kon-
m.iins. Espagnols, Anglais (cotés au non) ; Mines de îlonlna, 
Djencili, I;oa-Tca!ob, Guelcsa, Larsth, cto., etc. — Argent 

p_ immédiat par télégram-
me le jour do la vente. 

ûes valaurs KoWlWrts 
Courtages réduits ds 
50 7, sur KZH de la 
Métro polo. 

/// a ttis /Bines haut cotùcs qui no autant pas un sou. 
t. Loubarosse.-lO, r. d'Isly. Télcg. : Unicboursc Alger 

L'entreprise des Grands Bas-
sins de Radoub embaucherait 
de bons maçons pour travail 
de longue durée. Se présen-
ter aux bureaux de l'Entre-
prise, 8, place Gustave-Lam-
bert, Toulon. 

Dre GRUTIERS sont cîeman-
LO dés à l'entreprise Cha-

gnaud, Môle G, Marseille. 
AUIO M. Moïse Haddad, rue 
nviQ Paradis, 300, ne répond 
pas des dettes de sa femme 
qui ne demeure plus avec lui 
depuis le 7 septembre. 

P ierre britj. O. R. V. 1.50 la d. 
5 7",Crouzat,b. Dugommier,9. 

A VENDI_i_.^V-m 
tentures, sièges, pendule, di-
vers, r. République, 95,l".Pressé. 

Installait 
Lumière, sonnerie, téléphone, 
transformations de lustres, ré-
parations. Prix modérés. Mar-
tin Dary, électricien, 35, bou-
levard de la Major, Marseille. 

Ménage sér., réf. 1" ord., gar 
lïl derait usine ou camp., peu 
exig.Ec. Danchot, tr. Chape, 28 

riches et ordi-
naires toutes na. 

tions, Au Grand Saint-Michel. 
40. rue des Minimes. 

1, RBE COLBERT, 1 - MARSEILLE 
Restaurations buccales et faciales 

Redressements des dents. Appareils et 
Dentiers de t» systèmes. Extrîciiom s. douleur. | béft, abonné 50. 

Eéiitorranéennc, 35, ras rie l'irbrs 

2E AUIO La boulangerie r.des MTO Trois-Mages, 15, est 
vend. p. M. Vital à pers. dés. 
d. l'acte. Opp. à l'agence. 

Vi 
ff 

145, Grand Chemin d'Aix 
Bains simples, 0,75 cent, (lingei 
compr.). Iîains-Douches,0,30 c. 

Supérieur à tous 
Les plus vastes rnngasins de 

cafés verts et torréfiés de toutes 
qualités. 
Brûlerie Régionale de Caîéa 

Rue NATIONALE, 62-64 
MARSEILLE (Tél. 41-40) 

Expéditions var colis postaux 

\j au tt-iua 
a l'Institut Commercial Colbert 
6, r. des Feuillants et Noailles. 

TflH E ST81SÎ Belle occas,fonds I AlLLElSn à vend. av. mobi, 
p. c. dép. urg., sac, p. à déb. 

marié sans en 
tau. fant demandé 

pour immeuble, rue Noailles, 
logé et appointé. Ecrire Col-

entous genres, 
sur cartons, calicot, etc. 

HAISTRB, pl§G3 PrâîeetflfB 1 
MARSEILLE 

LE FIBROME 
Sur 100 Femmes, il y en a 90 qui sont atteintes de 

Tumeurs, Polypao, Fibromss, et autres engorge-
ments qui gênent plus ou moins la menstruation et 

qui expliquent les Hémorragies et 
les Pertes presque continuelles aux-
quelles elles sont sujettes. La 
FEMME 6e préoccupe peu d'abord 
de ces inconvénients, puis tout à 
coup le ventre commence à grossir 
et les malaises redoublent. Le 
FIBROME se développe peu à peu, 
il pèse sur les organes Intérieurs. 

Exiger ce nonrnli occasionne des douleurs au bas-ven-
tre et aux reins. La malade s'affaiblit et des pertes 
abondantes la forcent à s'aliter presque continuel-
lement. 

E F/MRE 9 A toutes ces malheureuses il faut dire • "««"• • et r6dive : faites une euro avec la 

qui vous guérira sûrement, sans que vous ayez be-
soin de recourir à une opération dangereuse. N'hé-
sitez pas. car il y va de votre santé, et sachez bien 
que la Jouvence do l'Abbé Soury est com-
posée de plantes spéciales 6ans aucun poison ; elle 
est faite exprès pour guérir toutes les MALADIES INTÉ-
RIEURES DE LA FEMME : Métrttos, Fibromes, Hémor. 
ragies, Pertos blanches, Règles irrégnlïôres et don-
I3ureu303, Troubles de la Circulation du Sang, Acci-
dents du RETOUR d'ACE, Etourdisssmenis, Cha-
leurs, Vapeurs, Congestions, Varices,. Phlébites, 

Il est. bon de faire chaque jour des injections avec 
l'HYCIENlTINE des DAMES (1 fr. 50 la boîte, ajouteT 
0 fr. 20 par boîte pour l'impôt). 

La JOUVENCE .de l'Autto SOURY, 4 tr. 25 le flacon 
dans toutes Pharmacies i 4 fr. 85 franco gare. Les 
4 flacons franco contre mandat-peste 17 fr. adressé Pnar-
macle Mag. DUMONTIER, à Rouen. 

Ajouter O tr. 50 par flacon pour l'Impôt 

| B!ea exiger la Véritable JGu?EE3GE rie l'Abbs S0DR7 I 
aveo la Signature Mag. DUMONTIER 

/Notice contenant renseignements gratis) 

Le gérant ! VICTOR HEÏP.IES. 

Imp. Stér. du Petit Provençal, rue do la Darse, 75. ^* 

LES DENTIERS " W. LEWIS " à dents interchangeables (marque déposée), sont fabriqués par 

5, RUE PARADIS. — EXTSAGTIOHS AES0LUHEST SAKS DOULSUR. - Réparations en 3 heures--TéLH.84 
teasaatmsasumœtBEi 

Les ANNONCES dolîv«nt nous parvenir : 
Le Lundi soir- avant 5 Iieures pour paraître le Mardi 
Le Vendredi soir avant S heures pour paraître ie Samedi. 

Elles sont reçues aux bureaux de l'AGENCE KAVAS, 31, rue Pavillon. 

Offres et Demandes «d'Emplois, 0.7 5 la ligne. — Autres Rubriques, 1 tr. la ligne. 
Minimum : 2 lignes. 

DEMANDES D'EMPLOIS 

F 
COAIPTABLE. sérieuses séléiences. demande em-

ploi. Joaai Lonis. calé J<ian, Carpcntras. 
)UEPARATÎSUU en pnannajcto dcm. place. S'adr. 

Kstanrani. place Levea-i-lcr, Mfrrselilç. 

JEUNE fille dâsp. cpselci. P^r s?occup. tra-
vail écritusa ou inacihine. S'adresser étude 

l'orrin, -îS, rue Moatgrapid. 
TT* A31E a.vec sa llUe trîb au courant du com-
'JL'' merce, ûésiro trouver place gérante ou con-
e.leax. Ecriro A. Lelerro, p. restante. Capucines. 

EUKE ttomme 17 ans demande place chauffeur, 
ÀHbert, 1, rua Eyûtaix. 

OFFISES D'EMPLOIS 

/~».N DEMANDE dé bonnes, manchières et bou-
Oïonniériste pour capotes. 58, boulevard de la 
Corderle. . _____ 

DEMANDE tncoteuses pour machine rectUt-
O gneT atelier et domicile. Etablissements Lam-
bert, SJ,' rue Grltïna-. 
_-\M DEMANDE chez M. Kt«_. 20. rate du Progrès. 
O <i"<"ouvriÈres l>our coiilectioxi chemise homme, 
gilet do fiane_e. pint_c_ et chemise de femme 
coul-sur 

,0 îTflSMANDE dos jouraaïSères de 15 1 25 ans, 
1 place de Venise, quartier Vauban. 

O 
WDÉMANDE de très bcaiies ouvrières et doml-

talUcuses. t. ™' Colbert. entresol. 
7T^DËÂ_\NDE chez les fils tlo L. Auguste- cadet, 
O 29 rue de Tuixînne. de3 découpeurs de cuir 
an balanciez mécanique 

kN DHïtANiOE une petite courslère. 8. ruo Mont-
grand. 

7S.M nvuANDl! de bonnes vendeuses pour la 
O venta dés tiwus, Au Rêve des Occasions, rue 
Vacon. 5-à. 
^-rr- nFU:ANDE de très bonnes ouvrléTes. demi-
O <,S"4s et .apprenties couturières, 31. rue 
d3 VUUs-3,' au 1er. 

O
-M~~DEMAÏïDE lK.<rnme do pclno adroit pour tra 

Vail neiî fatigant, assorô toute l'aimée, au 
c„*Lw, «W» â.000 francs. Voir 17. ru< 
r^i-^j-Adrlen. lç_£Qjr. de '' a 5 " 

ILET1ERES, pxn_plèrcs. demi-ouvrières et ap-
(jT ^ren*tô so'it demandées l»nr confection cl-
vïïePSvâ« a_i»é toute l'a^éo Académie de 
coupe et couture, yi^rue Salnt-Perréol. 3'. 

0N, DEMJVJMDS un emballeur. Manixtacturo 
enaussuses Castantor, 35, rue des Princes. 

C nPMÀîîDE apru^ntio p. modiste, payée de •'i. ^MDfce Mayeux. 32, r. Sainte. 
PAN DFM S NDE des demï-ouvrlers talonneairs et 
\J~ finisseurs et des pi<rueuses de bottines, rue 

" Sal-t-Jacqtees(. 60. 

O'N DEMANDE Jeune homme 15 à 18 ans, un 
neu foi* P- garçon Ae salle. Appoint, assuré 

90 t,P p» ™'I, nourri et logé. S'adr. PMI Pro-
vençal, La Clotat 
tTIEDX jardinier demandé, petit ttavaU, nourri, 
i» logé, payé. Etablissement tHermal do Ca-
rr.oins-les'-Bai-iïS 

j[S DEMANDE ouvrières sérieuses, nlatuxe, 
" Poiute-Kouse. 

ï,N DEMANDE une- bonne ouvrière chemisière, 
chez lleôombcs, 49, couis Belsunce 

ON DEMANDE une ôemiKiuvriÈre repasseuse et 
une apprentie payée 1 lr. 50 par jour, rue 

B-rthélemy 17 (derr.ièro les Réformés). 
kN DEMANDE bonnes mécaniciennes et bonnes 

\J culdftlères pour ]s civil, travail assuré tente 
i'swince, 10, ruo Rigord (Corgei'ie) 

ON DEMANDE df.s ouvi'lcrcs mécanicitMiies pour 
dedans et dehors, rue EoiS>Notre-Dame, 47, 

chez Mme Guldieclli. 0<n paye tous les samedis. 
VN DEMANDE un bon demi-ouvrier boulanger, 

2. rue Paul. ' 

ON DEMANDE ouvrières, demi-ouvrières et ap-
prônrtles coutUTiéres, maison F.ranccscbJ, 

9, rue Pr.villon. 

O 
N DEMANDE un ouvrier cordonnier pour la 

.si^T-atioJi ot le neuf, 129. rue de l'Olivier. réi 

O" N DEMANDE de bonnes prépareuses pour la 
tige et des apprenties, ruo des Q-uatoe-Pâtis-

siers, 
JONNE ponceuse de talons est demandée chez 
k Ferrante, boulevard Tollenne, 1, r. Chanitecler. 

O M DEMANDE un petit garçon pour taire les 
courses et un ouvrier taUleur pour atelier. 

Télix Pontié, 50, rue Dieudé. 
f\T>l DEMANDE pers^ âgée p. tenir ménage; une 

liortne pompière et une demi-ouvrière, chez 
CamnelUs, tailleur, 65, Grand'Ruc, 5' étage. 

ON DEMANDE une Jeune bonne de 10 à 17 ans 
pour un ménage de deux personnes sans en 

tant, 31, cours Belsunce, au 1" sur eintrcsol. 

ON DEMANDE veuve de guerre âgéo, deux } 
p. sera. entr. ménage dïux pers., dîner et 

train. Ecrire Glbert, à Saint-Antoine. 

ON DEMANDE charretier pour Brancan. S'adres-
ser boulevard Gariel, 10, dans la traverse 

Saint-Chartes, Chartreux, le matin de 5 h. à 7 b. 
et le soir à partir do 7 h. 

ON DEMANDE un homme de peine pour 1© net-
toyage et livraison de meuDles avec référen-

ces, 5 fr. par jour. S'adresser rue Montgrand, 22, 
magasin. 

OUVRIERES blanchisseuses sont demandées, 
•50, iné VallondesrAutles. 

O N DEMANDE une demi-ouvrière buchonneuse, 
ch<!2 A. Boccl, 20, rue Paradis. 

N DEMANDE une ouvrière, une demi-ouvrière 
et une apprentie monteuses de couronnes en 

paries, ruo Sainte. 105. 

ON DEMANDE garçon de 12 à 13 ans pour cour-
ses et écritures, nourri et couché, 50 fr. par 

mois. S'adresser 10, rue d'Oran, rez-de-chaïussée 
ds 10 a 12 b. ét de 2 h. A 4 h. 

AliTONNIERES sont demandées c_ez _. Boyer, 
27, quai du Canal. 

G N DEMANDE un emploi de garde de nuit. 
S'adresser ruo Mentaux, 74, au 1™. „ 

ON DEMANDE ouvrières au courant du paque-
tage, présentée par les parents. S'adresser 

21, rue du Coq. 
,N DEMANDE une femme de ménage pour la 

ioarnée sachant faire la cuisine. Inutile de 
se présenter sans références, 25, rue de la Répu-
blique, au bijoutier. 

ON DEMANDE un jeune garçon de 15 a 16 ans 
pour faire-les, courses ot le travail do l'entre-

pôt, Paurillan, 51, rue do la Darse. 

JEUNE homme de 15 à 16 ans est demamdé pour 
magasin, maison Giombini, £0, r. .Saint-Ferréol, 

au 1" étage. 
/~%N DEMANDE ouvrière, demi-ouvrière pour la 
" blouso de datno ainsi qu'une apprentie dé-
grossie ou une fillette pour apprendre à coudre, 
payée 1 fr. par jour au début, 2, rne Augustln-
Fabrc, au 1", sonnerie électrique. 

O N DEMANDE des ouvrières et derniouvrières 
taUleuses, 32, rue Saint-Ferréol, au 2". 

ON DEMANDE de bonnes pantalonnlères et jeune 
fille de 14 à 15 ans. pour aider au ménage et 

à la couture, bien rétribuée.S'ad. 30, r. Pavillon.!™ 

ON DEMANDE jeune bonne' pour ménage et 
commerce, nourrie, logée, payée. 10, boule-

vard de la Blancarde (Occasions). 
kN DEMANDE une commise en chaussures. 
' S'adresser rue ds Rome, 157 a. 

ON DEMANDE cuisinière et filles de service 
pour collège dans les Alpes; cuisinières, -femme 

de chambre, bonne à tout faire, ménagère quatre 
heures, ménagère loute la journée, nourrice sèche 
pour Grenoble, rue Salnte-Philomène, à l'Œuvre. 

O N DEMANDE de bons monteurs pour le cloué, 
le cousu main et le mixte, un talonneur et 

des piqueuses, travail bien payé, rue Thiars, 42. 

ON DEMANDE deux bonnes ouvrières repasseu-
ses, 5 francs par jour, travail assuré toute 

l'année, rue Fongate, 57. magasin. 

O N DEMANDE bonnes mécaniciennes avec . et 
sans machine, travail toute Tannée, rue Ma-

rignan, 7 (quartier , Saint-Victor). 

OFFICE DEPARTEMENTAL ET MUNICIPAL de 
placement gratuit. — On demande pour Mar-

seille : des bonnes domestiques pour maisons 
bourgeoises ; des ouvrières couturières pour lo flou 
et le tailleur ; une appréteuse et une apprentie 
modiste ; ouvrières tricoteuses ; vermtcelières ; 
journalières robustes ; courtières ; une institu-
trice et une adjointe ; une sténo-dactylo. S'adres-
ser à l'Office municipal de placement, 8, boule-
vard Dugommler. — Des tourneurs ; ajusteurs ; 
serruriers ; forgerons ; chaudronniers ; maré-
chal-ferrant ; tôliers ; menuisiers ; ébénistes ; 
modeleurs mécaniciens ; des horlogers ; des bi-
joutiers ; garçon de magasin ; un vermlcelieor ; 
corroyeurs maroquiniers ; apprentis corroyeurs; 
meunier rhabilleu? ; ouvriers spécialistes en mo-
zaïques ; garçon pour courses et bureau. S'adres-
ser à l'Office départemental; 84, aUées de Meilhan. 
— On demande pour hors MaTseiUe : des bûche-
rons ; chauffeur pour locomobile ; des fondeurs ; 
dés mouleurs ; des màhœuvrcs ; des terrassiers ; 
ouvriers de toutes catégories pour .la métaUurgie; 
des bons charretiers ; cultivateurs mariés con-
naissant le travail de la vigne et dos fourrages. Se 
présenter a l'Office départemental, 84, allées de 
MeUhan, muni de pièces d'identité et certificats 
de travail. 

BOURSE DU TRAVAIL (Téléphone 9-29). — On 
demande : un bon typographe, à Salon (B.-d.-

R.); manœuvres pour engrais chimiques, A ArJes 
(B.-d.-R.), 10 fr. par jour; manœuvres pour pro-
duits chimiques, i Septèmes (B.-d.-R.); un ouvrier 
charron, à Alx (B.-d.-R.}; conducteurs-mécaniciens 
pour locomotives et excavateurs à vapeur; chau-
dronniers en fer et en cuivre; des ajusteurs; des 
charpentiers-boiiseurs ot des manœuvres-terrassiers, 
à Manosqiw (Basses-Alpes); un tôlier; des mon-
teurs do chauffage contrai, à Cannes (A.-M.) ; un 
ouvrier charron, à Aurlol (B.-d.-R.) ; des mineurs-
carriers en banlieue pour Marseille; vingt tour-
neurs sur métaux, î t: 25 l'heure; trente ajus-
teurs, 1 fr. 80 l'heure; six ajusteurs-ou-tllleurs, 
2 fr. l'heure; six électriciens-monteurs. 1 fr. 80 
l'heure; des fraiseurs, 1 fr. 90 à 2 fr. l'heure: un 
r.iusf entretien électricien connaissant parlalte-
ment moteur électrique, 2 fr. l'heure; six dessi-
nateurs (dessin industriel), 450 fr. par mois (dé-
but); un commis en quincaiUerde; des ouvriers 
joeilBers; un garçon de bar au courant du comp-
toir-, un bon frappeur; ouvriers cordonniers pour 
le cousu-main; un papetier; un ouvrier plombier; 
un plongeur d© 16 à 18 ans; un jeune livreur au 
charireton; ouvrier bijoutier; des bons raboteurs 
et des mortaiseurs (métallurgie) poux l'aviation; 
un employé de bureau (Tetraité de préférence); 
hommes de peine spécialisés pour atelier mécani-
que; hommes de peine aptes à remplir fonctions 
de corroyeur; charpentiers de hauts futaie; tail-
leurs et appléceurs pour vareuses et culottes d'of-
ficiers; bon coTipeur cordonnier (chaussure' mili-
taire): conducteur lithographes; fargeron-seirru-
rier et serrurier pour faire la ville; un meunler-
rhabilleur, en banlieue; cordonniers pour le cloué; 
■hommes de peine emballeurs; bons demi-ouvriers 
électriciens; Jardinier-potager-fleuriste à la jour-
née; un demi-ouvrier tailleur ; des marbriers-scar-
pelins; des pompiers tailleurs; ouvriers et demi-
ouvriers typographes; cordonnier pour la répara-
tion; menuisiers monteurs de moulins; tourneur 
pour tour revolver; forgeron et ajusteur carros-
siers; un ébarbeur; ouvrier ou demi-ouvrier ajus-
teur pour carrosserie; un matelassier; des forge-
rons; un demi-ouvrier tourneur sur métaux; un 
ouvier codonnier pour tout faire-, ouvriers et deml-
ouvriers chaudronniers; charpentiers en fer; ou-
vriers charrons et un demi-ouvrier menuisier, un 
apprenti en nouveautés et courses présenté par ses 
parents; des apprentis fourreur, plombier et fer-
blantier dégrossis, forgerons dégrossis ou non, sel-
lier ga,rnisseur; un garçon de bureau et courses, 
'do 14 à 16 ans; un livreur au tricycle; apprenti 
joaillier; Jeunes gens pour les courses; ouvrières 
papetières; des établisseuses charrioleuses ; ou-
vrière plqueuss pour fafiots; ouvrière polisseuse; 
ouvrière maTgeuse mlmerviste; ouvrière, demi-ou-
vrière et apprentie monteuses de couronnes; des 
tourtières pour société de capitalisation; jeunes 
filïSs pour la fabrication de jouets ; opvrières et 
deml-ouvrlôres tailieuses; ouvrières, demi-ouvriè-
res et apprenties pompières; apprentie pour selle-
rie. — S'adresser Bourse du TravaU, rue do l'Aca-
démie. On est prié d'apporter llbvrets, certificats 
et pièces d'identité. On ne répond qu'aux lettres 
avec timbre pour réponse. 

iN DEMANDE une bonne sachant bien faire la 
' cuisine .sérieuses références, 2, rue Curiol, i". 
|)N DEMANDE mécaniciennes pour vareuses kalil 
" avec machine, rue Jemmapes, 8. 

O N DEMANDE bonnes ouvrières et demi-ouvriè-
res tailieuses, 31. boulevard de la: Liberté. 3' 

ON DEMANDE des apprenties perietises pour 
couronnes en perles. S'adresser h la fabrique 

do couronnes 1S, rue Nationale, chez E. Michel, 
magasin peint en blanc. 

kN DEMANDE camionneur, homme do peine, 
" 6. marché des Capucins. 

O 
N DEMANDE bouchers, bouchères, 6, marché 

des Capucins. 

STENO-DACTYLO habile, demandée, 6, marché 
des Capucins. 

kN DEMANDE do bonnes ouvrières et deml-ou-
' vrières tailieuses, l, rue Colbert, entresol. 

APPRENTIES taiileuses payées de suite sont 
demandées chez Mlle Panlco, llî, boulevard 

Notre-Dame. 

O N DEMANDE des piqueuses de bottines. S'adr 
chez Auguste jeune. 13. place du Terras. 

O 
N DEMANDE femme de ménastû et pour demi-

journée, 2, ruo de la Darse, lr. 
kN DEMANDE vendeuse et apprenti© commise. 
" Fémina, 27, COÛTS Belsunce. 

/"kN DEMANDE jeune bonne a tout faire 16 à 
20 ans, sérieuses références, usina des glycéri-

nes, 12, chemin de Sainte-MartheJ 

BONNES à tout faire sont demandées, bureau de 
placement, 35, rue Vacon. 

O N DEMANDÉ de bonnes ouvrières couturières, 
ruo Chevaller-Roze, 12, au 3". 

C HAUFFEUR chaudière, 
République, 15. 

demandé, bains, rue 

O N DEMANDE une bonne demi-ouvrière repas-
seuse, 89, rue Vincent. 

ETABLISSEMENTS RECOMMANDES 

L 'ETABLISSEMENT THERMAL DE OAMOINB-
LES-BAINS, dont les eaux Gulfureuscs oaiol-

ques naturelles sont garanties sans mélange, offre 
a tous les rhumatisants, arthritiques, eczémateux 
et blessés de la guerre (plaies, contusions, suites 
de fractures), l'avantage de se guérir, à peu do 
frais, sans quitter Marseille. Tramways, gare 
Noailles, 15 centimes. 

PENSIONS DE FAMILLE 

PENSION de famille, a 12 minutes ville, arref 
tram ; chambre, 4 fr. p. j. ; repas, 3 fr. 60 ; 

journée, 10 fr. ; cuisine excellente. 79, chemin de 
Montolivet. Marseille. Réouverture 1er octobie,. 

BONNE pension enf.. eo fr. par mois. Education, 
instruction. Gerbert, institutrice, 34, montée 

des Oblats. 

PROPRIETES 

A VENDRE à Miramas, plusieurs Immeubles de 
rapport, dont deux près de la gare, disposés 

pour commerce ou hOtels meublés. On traiterait 
à viager. S'adr. & M* Barthélémy, notaire à Saint-
Cbamas. 

LOCATIONS 

LEÇONS 

IL y a peu de bons Bténo-dactylo-comptables. 
Apprenez à l'Institut Gaudlo, 4, rue Beau-

vau. Sténo Duployé ou Prévost-Delaunay, Dacty-
lo; sur 8 marques mach. h écr. comptabilité, 
peu de théorie ; de la pratique; diplômes en 
3 mois, prix modérés. Nice, Toulon, Avignon. 

COUPE ET COUTURE 
Ecole Bonniol-Gassler 

dirigée par dame diplômée 
ex-prof, aux écoles de cours de Parts 

Diplôme — Facilités de paiement 
8, rue d'Arcole 

Notre cours de coupe par le tracé 
se recommande par sa précision 

Ecole la plus lmportanto de la région 

PENSIONNAT Saint-Georges à Saint-Just, ouvert 
pendant les vacances, préparation aux brevets 

et baccalauréats. 

ECOLE PHOCENNE, 26, rue Longue (près Canne-
bière). A partir d'octobre, nouveaux JCOUTS de 

sténo-dactylographie, comptabUité, français, an-
glais, cours gratuits ; cours depuis 5 francs par 
mois. Les inscriptions sont reçues tous les jours 
à la direction. 

EENTREE D'OCTOBRE. — L'ECOLE COMMER-
CIALE .4, rue Bouvière, informe les person-

nes désirant se créer une situation dans lo com-
merce que la nouvelle série des cours de sténo-
dactylo comptabilité, français, anglais, etc., com-
mencera du 1er au 15 octobre. La direction In-
vite les Intéressés à so faire Inscrire sans retard 
au siège do l'école. Cours gratuits et privés. Ré-
sultat garanti en 3 mois. Placement assuré des 
élèves. Cours du soir, journée et dimanche ma-
tin. Préparations, examens, diplômes. 

ADJOINTE brevetée, demandée. S'adresser bou-
levard Vauban, 68. 

■i Crj FRANCS à qui cède 3 on 4 pièces vides au 
XO\J soleil, de suite. Loyer moyen. Ecr. détails 
Dunand, 43, Grand'Rue. 

ON DEMANDE à louer garage pouvant contenir 
deux camions avec bureau attenant. Faire 

offres Rapid'Trainsport, 61, rue Grignan. 

ON DESIRE louer un petit magasin ou un rez-
de-chaussée avec cour et Jardin. Ecrire Four-

nou, 16, rue Monteed-e-Lodl. 

BELLE chambre meublée et chambre pour pted-
à-terre, quartier Joliette. S'adr. 83, grand 

chemin d'Aix. 

FONDS DE COMMERCE 

HOTEL dans ville Importante du Gard, affaire 
exception-neue, cause malaide. Ecrire Relier, 

notaire. Nimes. 

FONDS d'épicerie A vendre. S'adresser au vallon 
Montebello, 37, quartier Vauban. 

RICHE affaire, boucherie à vendre, cause départ. 
S'adr. pour renseignements, M. Henri, rue 

du Musée, 35. 
UREAU meublé 5, cours Saint-Louis, ï p~. a 

louer ou à vendre. S'adr. cabinet Barbier, rue 
Vacon, 41. 

AVENDRE avanMxain pour automobile bandage 
plein, 2 tonnes, on détacherait les roues pour 

remorque; moteur 2 cylindres, 14 chevaux pou-
vant servir pour l'industrie ou pour canot avec 
son carburateur et sa magnéto ; radiateur petite 
Motosacoche avec magnéto Boch blindée et carbu-
rateur Glaudel, on détaille les pièces et divers pe-
tits moteurs avec et sans circulation d'eau, rue 
de la Pompe, 27, Bollo-de-Mat 

CAPITAUX 

O N DEMANDE associé disposant S0.000 fr., bé-
néfice assuré. Ecrire A. FeUous, 26, r. Colbert. 

ANIMAUX 

A 
B 

VENDRE chien loup extra, bon gardien, rue 
du Fort, 6, quartier Catalans. 

EAU ohien policier, 7 mois, à vendre, 10, bou-
levard de la Blancarde (occasions). 

MARIAGES 

MARIAGES sérieux et honorables, sans agence 
par journal Le llèvetl, 6 bfs, rue du Sénéchal, 

à Toulouse. Discrétion absolue. 
Tl/J'ARIAGES riches, ttes situations, rien h payer. 
*-<-l Ecrire directrice Revue Mensuelle, à MontôU-
mar (Drûrae). 

DEUX jeunes poilus belges, 21 et 26 ans, dési-
rent marraines sérieuses do 1S à 25 ans, jeu-

nes filles ou veuves en vue do mariage. Ecritre 
Théo Malchaire Z-2S2, 2" compagnie, armée belge. 

OCCASIONS 

MACHINES à coudre, pour confection et autres, 
état neuf, rue Vincent, 93. 

ACHAT de vêtements, linges civils et mliitalres, 
même après décès; livres, meubles, matelas, 

débarras de cave et tous objets divers. S'adresser 
ou écrire Poyct, rue Consolât, 123.' 

VENDEZ TOUT vos vieux bijoux, brillants, vieux 
dentiers. Je pale très cher. Voir 4, rue Bou-

vière, au magasin. P 1ERRE briquet 5 "/". idéale 11 fr. le 100 P c. 
m. p.. Gouirand. 24. r. 3-Rois, 24. 

R ROSSAT, 4, place Leverrier (Longchamp) g à 
• 2 h. : Caoutchouc hauto nouveauté p. dam. 

120 fr. réduit a 90 fr. ; Taglan beige, tissu doubl. 
caoutch. hom. dep. 75 fr. ; costumes coloniaux 
bl. et kaki hom. sold. à 29 fr. ; cantine tole, 42 fr.; 
table et'Ut pliant ; campement. ; complets drap 
s. mes. dep. 120 fr. ; pardessus dep. 150 fr. ; pèle-
rines écoliers, 11 fr. ; réparations, transform. 

S 
RI-PORTEUR marque Hirondelle, bon état, à 

vendre. S'adreséer rue Turenne, 31, magasin. 
UIS acheteur d'un charreton. Faire ofîre 

Saint-Jacques, 50. 
rue 

A VENDRE machine à coudre, dernier modèle, 
bon état, fer et ciseau, 280 fr. Mme Bruz-

zonl, 155, boulevard Baille. 

TERREAU h vendre. S'adresser boulevard Plom-
bières, 95, au bar. 

CHEVAL 2 ans et bette à vendre, 19 pans état 
neuf, avec ses agrès. S'adresser Vcrnet et Cie, 

3, place do la Corderie. 

O N VOUDRAIT vendre mobilier et l'apparte-
ment est libre avec eau et gaz. S'adresser 

chez Mme Marraut, comestibles, 7, rue Gramoux. 

COMPLET habit état neuf, taille 1 m. 69, cein-
ture 86, a vendre, 54, rue Longue, au 2", de 

midi à 2 heures. 

BONNES occasions. A vendre deux machines a 
coudre usagées et un fourneau a gaz, 25, rue 

de la République, au bijoutier. 
'ACHETE tout l|l au plus haut prix, 10, boule-
vard de la Blancarde (occasions). 

20 lits bois, 1er, fer et cuivre, pliants. Occasions, 
10, boulevard de la Blancarde. 

50 réchauds A gaz. tous modèles, à vendre, bou-
levard delà Blancarde, 10 (Occasions). 

FUSIL belle arme cal. 12 p. pyr. porc, cent., occa-
sion,'2S0 fr. S'adrcs. le matin, Perraaidln, ruo 

Peyronnet, 10. 
A VENDRE boiseries pour petit commerce 2O0 fr. 

-ii. rue Bravet, 30. 

M ACIIINES à coudre depuis 25 fr. ©t autres p. 
confection. 43. Grand'Rue. 2* étaee. 

AVIS DIVERS 

AUTOMOBILES ET CYCLES 
B ICYCLETTES hommes et dames, neuves et d'oc-

casion, ventes et achats, échanges, répara-
tions, accessoires, gros et détail. Gabriel Jullien, 
6, ruo Lafon, Marseille. 

AVENDRE moto Peugeot 3 H P. 2 cylindres 
1914; bicyclette Auto-Moto dame état neuf; 

bateau ponté 20 pans, voiles, agrès et avirons. 
M. Debref, poste Cazemajou, Arenc. 

AUTO 1914 à vendTe cause départ. Facilités obte-
nir permis location. Dslpech, réserve du Mou-

rillon, Toulon. 

CONCIERGERIES 
MENAGE demande conciergerie ou garderait 

campagne. S'adr. école de fuies, plateau 
Bompard. , 

CONSTRUCTIONS 

CHAUX grasse, qualité extra, prix réduits. 
Homsy. 14, place de la Bourse, tél. 31-67. 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 
POUR être fixé sur toutes affaires, tous procès, 

etc., voir Humbert, défenseur, rue Rouvière, 4, 
Consultations : 3 francs. 

MARIAGES, renseignements, formalités maria-
ges, divorces. L'Universel, 13, rue de la Pa 

lud, Marseille. 

MARRAINES 
YA-T-IL encore marraine Jeune, gentille, spiri-

tuelle qui pourrait distraire un jeune officier 
belge au front depuis le début ? Ecrire Georges 
Cornet, sous-lieutenant, Z. 1S3, 2" compagnie ar-
mée belge. 

LIEUTENANT armée beJge, très sêrigux, de-
mande marraine do 25 à SO ans. Lieutenant 

C. D., Z-49, arméo belge. 

JEUNE poilu belge instruit demaudo gentille 
marraine française. J. Van Hese, caporal Z-316, 

2" compagnie. 

JEUNE poilu classe 1S, au front, désire gentille 
marraine sérieuse. Ecrire riantier Antoine, 

au 221' d'artillerie, 26" batterie, secteur au front. 

TROIS Bruxellois voudraient gentille marraine 
avant préliminaire de paix. Ecriro Edouard 

Guillaume et Jules, Z-6S E. M. R„ amiée belge. 

J EUNE soldat belge de 22 ans, au front depuis 
le début demande Jeune et gentille marraine, 

Ecrire Auguste Pins, Z-13S, 11" batterie. A, C. C. 
armeé belge 

GENTILLE marraine, voulez-vous correspondre 
aveo petit Belge du front î H. Brichaut, 

11* compagnie, Z-316", airmée belge. 

B RIGADIER belge demande marraine jeune ou 
veuve, Gélis Florent, Z. 22, S. A., armée belge. 

JEUNE poilu belge désire gentille marraine. 
Ecrire Maurice Douffet, Z-316, 12' compagnie, 

arméo belge. 

F Jïï belSe^ 28 ans, au front depuis le début 
J- désire gentille marraine. François Rowies, 

138, il" comp. d'accompagnement, arm. belse 
CERGENT belge désire marraine afin de ne pas 
^ être seul pour fêter la victoire. Ecr. Eus. 
Coussin, 12" compagnie, Z. 44, armée belge 
QOUS-OFFICIER armée belge, 26 ans, célibataire, 
>J désire correspondre en. français ou en sténo 
(méthode Duployé) avec marraine gentille. Ecrire 
à M. Comblln Jules, sous-officier, Z, 121, armée 
belge. 

T> OBERT Verbist, au front , depuis le début >»■ 
" ratt heureux d'entrer en relations avec wt» 
petite Française. Ecr. à Z. 230, armée belge 
T^EUX jeunes poilus au front depuis le début de-
iJ mandent marraines jeunes et gent. Ecr. SlccV 
Constant et Veresmmen Pierre, Z. 231, 3' groupe 
E.-M., armée belge. 

D EUX scus-offleiers belges, .célibataires, deman-
dent marraines. Ecr. J. Mourcau. et C 

Pèdc, Z. 274. P. A. V. 

POILU belge demande gentille marraine. Ecrire 
Amour Moussit, Z. 138, 86* batterie, armée 

belge. 
QOUS-OFFICIER de gendarmerie belge demande 
fJ marraine ou désireux de se marier à jeune 
demoiselle ou jeune veuve sans enfant. Kohi Lu-
cien, maréchal des logis da gendarmerie, Z. 271. 
armée belge. 

POILU belge demande gentille marraine. Mau-
rice Pourtois. Z. 164, r compagnie, armée 

belge. 
TE UNE soldat belge, 25 ans, mutilé de guerre, 

*-» déciTO marraine sérieuse. EcriTe Louis XVan 
Achte, I. M. I. O., salle 77, Port-Villez-Ve: «."en. 
(Eure). 

SOLDAT belge, célibataire, 25 ans, gai, désire 
marraine gentille. Ecr. Georges Laurent, Z. 

228, état-major, armée belge. 

EDMOND Lacnen, Z. 227, 2" compagnie, armée 
belge, au front depuis le début, demande mar-

raine. 

DEUX poilus belges demandent marraines. Ecr. 
Jacques Beusselers et François Wauters, Z. 

263, P. S. P. R., armée belge. 

TROIS jeunes sous-officiers belges depuis quatre 
années au front démandent marraines. Ecr. 

à M. Dedeyne, Z. 235, 9" batterie, armée belge. 

B IHAY Albert, sous-officier, Z. 
désire marraine. 

02, 71" batterie,-

CONSTANDT Joulens, Smets Victor et Hinde-
rychx Germain, Z. 37, 9" compagnie, armée 

belge, demandent marraines. . < . 

BEMELEMO Laurent, 25 ans, soldat, 2 compa-; 

gnie, Z. 316. armée belge, désire se marier 
avec gentille française. 

HEYNE Jean-Louis, Z. 316, 2" compagnie, armée 
belge, au front depuis le début, dejn;l,û<te 

jeune et gentille marraine. ^; 

HERODE Clovis, Z. ici, T compagnie, ï3SS 
belge, demande gentille petite marraine. 

SOLDAT belge, artilleur trompette, boulanger de 
métier, 27 ans .demande jeune veuve ou Jeuns-

fille pour correspondre. Ecr. François. Duchâtsau,, 
Z. 35, 1er groupe, 2" hatt., armée belge. , 

MESSAGERIES 
I^RANSPORTS rapides, camions-autos, Pertuis, 
i Aix, Marseille, hôtel Petit-Versailles, rue Na-
tionale, tous les mardis et. Jeudis avant-midi ; 
Aix, Café Oriental, avant 5 heures. Prix modérés. 
Bureaux, 7, boul. Pécout, Pertuis. Téléph. : 28. 

METAYER 

O 
N DEMANDE un métayer ayant cheval pour 
labour. S'adresser A M. Ea-llet, Pierrefeu. 

POILU 24 ans, sans nouvelles de sa famille, de-
mande marraine jeune et gentille, Albrecht 

François, Z-322, 9" compagnie, armée belge. 

JEUNE soldat belge demande correspondante sé-
rieuse. Ecrire J. Gendebicn, Z. 25, arm. belge. 

QUATRE poilus belges désirent marraines. Ro-
bert Louis, Joseph Sigot, Guillaume Joseph 

et Lobêchour Léopold, Z. 166, 2' compagnie, ar-
mée belge. 

ETIENNE Jean. 3" section de C. O. A., canton, de 
Broustein, Rouen (Seine-Inférieure) demande 

marraine. 

JEUNE soldat belge, artilleur, ariilleur, 25 ans, 
depuis le début au front, demande Jeune 

veuve ou jeune fille pour correspondre, boulanger 
on temps de paix. Ecr. François GiJsemans, Z. 34, 
1er gr., ,2 bât., armée belge. 

RENSEIGNEMENTS ET RECHERCHES 
J PAU, détective. Enquêtes, recherches, rensei-

. gnements, 3. cours Devilliers. Marseille. TéW-
phone : 50-80. 

REPRESENTATIONS 
ON DEMANDE agents régionaux pour vente pro-

duits remplaçant avoine. Références et ga-
ranties exigées. Cannât et Aby, agents généraux, 
12, rue Jncques-Scrralre, Nice. 

SAGE-FEMME 
VACCINATION, ACCOUCHEMENTS, penslonna'-

res, 40 fr.. consult. gratuites de 1 b. à 5 h. 
Place enfants. Mme Arnaud, sage-femme, boule-
vard de la Madeleine, 59. 
SAGE-FEMME IW classe, lauréat. Faculté de Ps> 
>J ris, ex-chef maternité Paris et hôpital Bor-
deaux. Maladies des femmes. Prend pensionnaires. 
Consultations 9 à 17 heures. Mme Castalng. 31. 
rue du Petlt-Salnt-.Tean, l'r 

SAGE-FSMMË ire classe, B. Pàsqualinl, médafl-
lée, prend riens, toute époq.. place enf. Mala-

dies des femmes. Massage. Conseils gratuits, boule-
vard de la Madeleine. 47. 

DIVERS 
ON DEMANDE du travail, une charrette, on 

cheval, un homme pour magasin ou établis-
sements, etc. Ernandez Leonardo, boulevard Saint-
Jean, 96, Capelette, Marseille. 

Les annonces envoyées par la Poste, soit 
directement par nos lecteurs, soit par l'in-
termédiaire de nos correspondants et dépo-
sitaires, doivent être accompagnées de leur 
montant, en Mandat-Poste où en Bon de 
Poste. 

Les annonces non accompagnées de leur 
montant ne seront pas insérées. 

Nos prochaines annonces paraiiroat 
HARDI 24 SEPTEMBRE. 


